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JO UR NALIE R 
( Dimonclre flltt:<pté) 

filtiNIFJQUES 
PAQUEBOTS 

Cabin!s 'P 5cialu poar 
UJle et dt1111 ptn01U1tt 

COllFOBT D'HDTEL 

Bruxelles 
dép. : 18 h. 32 

Londres 
arr. : 8 h. matin 

GREAT EASTERN RAIL W A Y 
41, B oui . AJ. MaJt 
:: BRUXEUES :: 

Quai d'HerbouJJilt. 
::ANVERS (SudJ: 

South Eastern et Cliatham R~ilway 
Il est. port~ à la connllissnnce dèa çoyageurs pour l';dngJ.,. 

1.eno, que par suite do grandes réductions accordées pa1· le 
Soulh Ea~tern and Chatham Railway, :es pris deir billet.a viii 
Calai11 ou \'iA Boulogne auront modifié"' ~"nsiblement ù parlil' 
du lcr j1mvier 1928. 

Lus 1·out.oa de Cali.lis et de Boulognu sont toutes indiq uét•H 
nux voyageurs pendant lé11 moiA d'Jiive1., à cau$e de la courte 
t1«1Vrl'l!ée mnritimo. 

LC!l ~ervices direct. uu d~part. clo lirmwl.es (.Nord) sont lhlos 
comme suit : 

Unuollcs (Xord) •.. déJ•· 
r.oudrcs (Victoria) ....... arr 

\'iâ Calais Vià Boulogmi 
Tru\-.: 60 m. Trav.: 70 ni 

\\"u~n-rest. 

10 . .53 
lfl.;JO 

13.18 
22.'10 

A l'occasion des !<'êtes clo ln Noe., 01:<> billets à prix n<duit.s 
à dl•slin.1t:011 de Londres .~tJront é111i11 leii 21, 2-2, 28 et 1!1 dli· 
n•mb1e 1922, vulablcs quinzo jourll, par le:; routes de Cnlais, do.1 
lloulog110 et d'Ostende. 

li ei>t recommandé aux \'oyugcu111 do se procurer, aYu11t leur 
•ltlpnrt, la nouvel.>0 éditiou do la brochure : c Les Blanrbcs 
Fallli!CS d'Albion » (guide illustrô donnant des ren..«eignements 
lntfrcssants d~s villes dcsserviœ par ln Compagnie du ~uth 
Eastern nnd Chalhnm Railwny), <JUÎ leur sera envoyé sur do.: 
mando accompagnée do un fmnc on timbres-poste. 

l'our hilléts et rc11H•igne111ent11 : 
Au South Eastern und Clmlham Railwuy, 19, rue d& la Jté. 

gencc, Rruxelles, et à ,\f. .J. Dem:m·l, o, place Royale, Spa. 
l'om• t(ln~cigucmenh 11culcrnc11t : 

.\u Houfh Eu11tcl'l1 and Chnthum Hailwoy, 30, avenue du V111 
ùiot1v1J, Oste11de, i1t. MM. f•iberhu1·d l\l, Hodgson, 63, place lfo 
M.·li" Am•f'l'IJ 

• Chemins_. de fer d(Paris à Lyon ef à la Méditerranée 
Senice11 direct~ ent re I' Aogteterre , :\larscille 

et le Littoral de la 1\léditerra.oée 

1""'1 Cwnpr1gni1"' do C'hc111Îl1S ll•· tt:r da Xord et do Pmis à 
l.fN1 et à la MchliLc.rrruu~ vit•1ment • de mettre eu 111arcl10 un 
un.1wa11 tr .. iu rnpidll nllt111t 1lir('<·lement de Culai.~ ;\ \'inlimillo. 

Cu ll~1in 11na <1u•1tidi"11 et comportera de~ plu<'ea cle lro cl 
do :.?c da•.-1• .. , ainsi •1uc dt~ place" de lits-:;alou, do co11chettc11 

d , de "ngoms·lils, avec wagu11·l"l.'$laur-<l!ll ~ur. touL le p11rcours. 
l'<.1 rap11fo i·irc ulc1 n dan!! l 'h.,...-ün• i;uivanl : 

Lonrlrc, .................... .................. dép. Il.OO 
UuJ[J11 ••••• ....... .. •• • . .... . ............ dt:p. l l.5i 
Paris (l'.-J. .• ..\l. ) .. ................ ............ dép. :..'0.08 
,;\faf'l!eillc ............ ....................... ... arr. !l.26 
Xico .. .... ... ........ . ... ........ . ... .... . arr. J.l.ao 
..\fontc111 , ........ ............ ... ... ........... an LS. Ill 
::\lentou ........................... ........... ~ ... dep. 1'.!.1H 
Nice ....... ..... .. .... .................... dép. H.00 
M11tscillo ....................................... dép. 19.35 
Paris (l'.. r,,.M.) .. " ........ ........ ... ...... ar1'. 5.211 
Cahü11 ............ ,, .. ......... ................. urr. 15.20 
Loud1es .... .... .... .......... .................... arr. 10.30 

l'1111dant. ln 1<ai~o11 cl'uté, Ir nom·c<>n train 1-upid11 ~ura 111ai11-
lc'nu quotidi"n f'IJtro Gulai~ et .\Iarseille. 

C..tte amüliomtion C(llUplètcrn frès heureusem1:11L les rcla 
.1;iom1 a.-~ur&,s Jusqu'à présent r·ar 1 .. train de hue c Calais-)fé. 

ùilerraniie-E:-;pr•:&i •, penclant. ln "4Ï.."On d'hiv<'r, par le t1t1in 
• Hombay .)J .cill1•·Exp1TI! >, train hebdom11daire corr~p(IU· 
dunt aux Servie-es mm·itime.s de la Compal{nfo Péninsulaire et. 

Orienlalo> et, cnfio, par les trains ordinaires du Xord et du 

P •• f, .. :\I. dans los•1uels il n'était pas PO!!sible d'organi11or avec 
l'ampleur voulue' le.a 11orvicc,~ directs justifié>' p.'1r J'i111port:111co 
du mouvement d04 voyageura. 

1, 

1 

EXIGEZ PARTOUT 

Sande·man's Port & Sherry 
Toujours le meilleur et sans rival 

ONE STAR 

SUPERIOR 

PICADOR 

PARTNERS 

fr. 10.70 

SI JERRY DRY SOLERA 

13.00 

20.00 

21.00 

14.CO 

Toute boute/lie e.,/ 1orant1e par éüque f/e el signature. 

~En vente dans toutes les bonnes mahon~ 

·:· ·:· et en dégustation aux ·=· ·:· 

SANDEMAN WINES 
BRUXELLES, ANVERS, GAND 

OSTENDE, KNOCKE 

BLANKENBERGHE 

1 



Malheureux I vous faites dégringoler le franc! 

L'ESPRIT DES GOSSES 
Te1hl\'. il table. ilPmandc pour la troisième fois d'un 

flan Jciicieux. . 
« :\on, dit \la man, t>Ï tu 1·n prenais encore, tu aurais 

un ventre comme un bourgmestre. » 
Tcùdy, dernnt relit~ menace, n'insiste pas. 
Le lenrlemain, ~fo111<1n wut faire manger à Teddy une 

secondrc loudte d'une i·r•:tisse purée de po~s. Ted_dy re­
rns ... mai=- \!aman la lui \1·1-SL' tians son a::.s11:tte, disant 

- C'est excellent pendant la guerre. . 
- C'est bien, dit Teddy, protestant, mais tu verras, 

Maman, j'aurai un ventre comme un bourgmestre et ce 
sera de li faute. 

??? 
Te1ldy a toujours cnt~nclu d~nommer les Boches de 

cochons d'Allemnnds, qu'il trndu1t à sa façon : « Am_ands 
cochons 1>, et rhnquo fois qu'il en rencontre un, il ne 
manque pas de dire : « Aman~l co~hon >). . 

Teddy vn à lu rumpagne cl 11 vo1 L une truie avec ses 
corhonnels qui s'éuaLLenL uulour d'elle. Il .demande ce 
que c'est 

« Cc sont des cochons », lui dit-on. 
Cette chose le trouble et, en réfléchissant : 
« Amand cochon, mais cochon pas Amand ! » 

'/ ? '/ 
Teùdy, fait le petit poulain, il trolle, galope et vint piaf­

fer dernnt Ron Pa1>a. 1111i lit son journal au jardin. 
Le poulain hennit el atlire l'attention du lecteur, qui 

tend la main el dit : donne-moi la main, Teddy. 
L'autre tourne le dos et préS(?n le le pied. 
Eh bien ! est-cc ainsi qu'on donne la main? 
Mais. Hon Papa, puisque je suis un petit poulain ! 
Et il s'en va, en se cabrant. 

'!?? 
Gco1·ges, gran1I :ulolr~ct•11L de 10 ans, jeune Français, 

suit le~ f"ottrs du lyréc f1 ·an1;ai~. à IlruxeUes. 
Il 1lil souvPnl ilt>viint son rctil cousin, ·i ans, Belge, ie 

vais fui1·c lllOll devoir d'algèbre, de géométrie, €te., et 
le gamin h"lge répNe ln même chœe el se met résolument 
au travail. 

lJ n jour, f.t•org<'s lui cl i t : .ie vnis fair<? mon devoir de 
français. gr le polit cousin dit à moi : je vais faire mon 
• levoir d<' ... Rrlrrc. 

La parole est à la Baronne 
- C'ic:H lt• bcau-phrc de ragent voilier. 
- Pou rempfrher Ir:' Y-Olcnr" <l'entrer dans le pa1:c. le 

jardinier a fait g:trnir le mur awc des tétons de houh:11lcs. 
- Mon fib a un apJ>ill cil à deux trous pour photogra­

phier. et 011 doit :ilor' regarder les photographies avec 
1111 k:iléiiloscope. 

- Gcttc 1h:moi~dlc c1ui est \'COue a dit conune ça 
qu'dlr était une hilrpie: moi j'ai demandé qu'e.st-<:e que 
ça i>t:iit : il p;irall 11uc c'r~t une qui joue de la harpe dans 
u11 01 d1csl re. 

- Dans li• \li1li, on mange beaucoup d·aubergiste-s : on 
foil nt rrire Pl ~<1 est plus bon que fout. 

Pit•rre ~·cwcupe de l'élevage de ~ow boys ... vous sa­
vc7. h1N1 : c1•s pcL1t:; unimaux sur lesqu{lls on îuil des 
essais de cii·11111. 

- Vrms \'oy1•7. ci• boau bijou à ma chaîne! Eh bion, 
c'csL une nll1J111 otle; ça vient des Inkes: c'est le porte­
bonhe11 r dPs saindoux ; on diL quie le ca11if de Bagdad en 
a de su 1wrhcs. 

Mme ·zccr s' i11formc fi une amie : 
(( Hill's Hill' rois : qu'est-ce que ça veut dire quand un 

clépult~ c~I 1·ou\N'I par l'humidité parlementaire?» 

DEVINETTE 
Le IKJn \\'allou dl.'ma111le : 
1c 'aH·l-\'OUs cc qui, prfcisémcnt. fait tant rager les 

flam111r.-:i11ts "! 
• C'c~I 1p11• nous <!\on:. notre « Coq » et eux n'ont 

qu"unc 1< Poullet. .. lt 11. 

Horoscopes d'essais gratuits 
aux lecteurs de ce journal 

Lll Prnfo1•s1•111· Roxrv:v, l'n~lrologue bien cowm, a. décidé, uno 
foi11 do tilua, du favori~o1· loa Jmbitants de ce pays en leur Cai­
sa.nli pnrvonir dus l lo1·osco1>011 d'es.sais gratuits. 

Ln rop11tntio11 rlu profossour Roxroy est si répanduo qu'un~ 
i11t1·oduotion do not\"ll pMt est à. peine nécessairn. Son pouvoir 
do füo ln vie h1nn1ii110 à 11'impod.o 
quollo dist1111cP l.'~t touL simplcmeni 
mcrvrillN1x. 

Mcînw it'~ 11strologu1•R les plus 
r6put.P~ Ill tl'Connni@~cnl comme 
leur 11111itrn d Ruivent $\:s lràces. 

LI \"ou~ dir.~ ru rlont \'OUI! êtes 
eapahle r·L c11111mrnt att('indre le 
sun·èii. Il \'OU8 décrira les pl-riodes 
fa\'orablcs cL défa,·orabll'11 dl1 votre 
,;~. [.:i Ju,.lcsso do sca 'ues con· 
ccrnunt les 6,·,ncme11ts pa!<•éd, 
pn.~enUI et futurs, vous 'urpnm­
dr~ l'L \'Oii ~ nirlrra. 

.\fon&il'llr d', \rmir, Directeur de l'Union Psychique Uoh'er­
~ellt-, Paris, écrit : c - Je tien~ à >enir vous dire que l'Horos­
ropo quo \'oUs m'1&\'CZ adr~sé m'a satisfait sous fous les rap­
ports. Vo1111 m'11vc1. 1léfini, nvec une précision remarquable, les 
tendances do mon cnraclhe. • 

Si voua désin•t. profitl•r do celle offre spéciale et obtenir uno 
tt.1\·ue do vulrn \0 ir, Î'crivei vous.mèmo simplement vos nome 
et ndrt:'Me, Io q11n11tième. mois, année et place de votre nai11-
annco (lo tout dist.iuctcmc>ut). Tndiqnez si vous êtes moll.9ieur, 
dame 011 dom1>ÎMollo ot. 1111'111 iounez le nom de ce journal. Il 
n'est nul l>oRoin d'1~1'go11l., mais, si vous le voulez, vous pouvez 
joindre 1 frano eti billot-0011pure de votre pa.ye pour fra.is do 
post.o et tmv11ux d'1fo1•iL11res. 

Adro11sc•i vol.ro lc,t.tro n.J'fruuchio à. d.O centimes à ROXROY, 
Dl"QI 2210, 12, F.n11n11ftt·r~1t.. La Have tHollamfo\ . 



LE JOYEUX CHAMPAGNE 
S A 1 N T • M A R C E A U X ~~~t: ai::~IRAIN . 
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~ RuE DE BR.\BANT, 70, A BRUXELLES - TELEPHONE : snux. 115.43 ~ 
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CRÉDIT ANVERSOIS TAVERNE ROYALE " 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Capital : 60 mil lions 

SIÈGF.S : 

ANVERS, 42, Courte rue de J'ltôpita/ 
BRUXELLES, JO, Avenue des Arts 

AGENCES 

DANS TOUTE LA BELGIQUE 

e i L·n ! n 3 >'J rg et Cologne 

Galerie du Roi - rue d" Arenher17 
BRUXELLES 

Ce f é• ltestaaroal 
oe PReMIER ORDRI! 

Grand Restaurant de la Monnaie 
nnnn . . . . 
: : 
• • • : . : 
: • i . . . . . . . . 
: . : 
• • • 1 • i 
• • • • 

Ull nnnn . . 
: : 

RUE LÉOPOLD, 7, 9, 11, 13, LS Î : Ï 
BRUXELLES 

~ 

.. : : . : : 
: .• i 

1 : ' i GRANDE SALLE ET SALONS Î 
1 

: 0 : 
: ~ : . 
: ~ : 

. 
: 4> • . : . . . . . pour Fêtes et Banque/~ . . . . . . . . . . . . i : .................................................................................. 

ETABLISSEMEN·TS SAINT-SAUVEUR 
37 • 39 - 41- 43- 45 - 47, RUE MONTACNE·AUX.HERBES.POTAGÈRES 

,1 

BAINS DIVERS BOWLING DANCING 

Les deux meilleurs hôtels-restaurants de Bruxelles 
LE METROPOLE 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noces et banquets 

LE MAJESTIC 
• PORTE DE NAMUR 

Salle de reataurant au premier ~tage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE 

•. 
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Edmond JOLY 
Si vous êtes Bruxellois, vous avez tout de suite le ciel un regard pâmé et des mains qui attestent, 

reconnu le héros de notre première page. Edmond Joly - il en avait. assez - se retire. Il pousse une 
Joly est une figure connue et qui tient sa place dans porte, disparaît. 
le paysage bruxellois . Il descendit penaant des an- Quelqu' un se dit, après un quart d'heure : « Mais, 
nées des hauteurs d' Ixelles; on l'entendait pousser que fait donc Joly? ... Il s'en est allé par cette porte 

.. un cri suraigu d'admiration, c'est qu'il adressait à après quoi il n'y a pas d'issue ,,, Le quidam va 
des dames un salut admirable - on regrettait que voir. Il pousse la porte. Il voit dans un réduit Joly 
son chapeau n'eut pas de panache pour dessiner et Grane. Grane avait laissé entrer Joly, puis, sans 
la courbe - qu'il enrichissait d'une révérence, et doute, s'ennuyant d'être seul (c'était un vieux ca-
on voyait les dames sourire, amusées, un peu aba- nasson a11 courant des histoires de coulisses), il lui 
sourdies si elles ne connaissaient pas très bien Joly: avait obstrué la porte par où il était entré. Et Joly 
l'homme le plus poli de Belgique ... Ou bien Joly faisait des révérences, s'excusait: «je vous en prie ... 
tombait en arrêt devant un gentdelettres, il décou- cher maître ... permettez ... ;e vous demande par-
vrait aussitôt son crâne socratique, et c'était des: don 11. Et le vieux cheval regardait d'un œil vague 
« ô maitre/ quelle ;oie/ quel honneur... » - ce monsieur chauve, si courtois envers les chevaux. 
11 Broum, broum, broum 111 faisait le glorieux mai- Cette histoire n'est peut-être pas vraie ... mais il 
tre, comme s'il mangeait de la bouillie, un peu dé- faut bien que vous le sachiez, dussiez-vous en être 
fiant, tout de même séduit... un peu dépités, l'exquise et lyrique déférence dont 

Joly a ainsi sa légende. On raconte que, en visite Joly a fait preuve envers vous, il la montre aux 
chez une riche et magnifique artiste, comme il exé- agents de police, au charcutier du coin, à la ver-
cutait sa plus belle révérence, il cogna durement durière, comme aux ministres et aux évêques. 
son front contre une cheminée d'un marbre indis- Alors dites-vous, il se fiche de nous? 
cutable. On le crut assommé. Il prit un air ravi Ma foi, c'est tl voir. 
et, avec un sourire presque de volupté heureuse, Avec cela, Joly prétend qu'il est laid. A des préten-
il dit d\ la maitresse de maison : u 0 madame l comme tentions de ce genre on répond: You 're fishing, 
on entre chez vous en contact avec de belles choses ,, . for compliment, Sir ! ; mais ce n'est peut-être pas 

Un jour, Joly assiste, à la Monnaie, à la répéti- le cas de Joly. Il tire des effets de son nom; confé-
tion de nous ne savons plus queue machine 1vagné- rencier disert, sai•ant, séducteur, il débute en disant: 
rienne : celle orl. il y a un cheval qui se rwmme « On me nomme Joly 11. 

Grane (vous devez savoir ça). Ayant assez papü- Vous comprenez qu'alors on a envie de secouer 
lonné, chapeau en main, dans les coulisses, comparé durement un parüculier qui s'humilie devant la 
les danseuses à des magiciens des mille et une nuits grosse b~te à dix mille pattes qu'est le public ... 
et les machinistes à des fl.eurs vivantes, ayant épuisé On regarde mieux Joly, on devine l'ironie corrosive 
son stock de formules laudatives au point qu'il de- qui peut être dissimulée derrière tant de manières 
vait traduire son admiration des musiciens, des ac- ostentatoirement modestes . On regarde mieux. 
teurs, des directeurs, des ouvreuses, da. souffleur On comprend: il est d'église. 
et du pompier de service en se bornant à lever vers Ce catholique, nullement clérical, prend voZon-

Pourquoi ne p a s vous adr esse r p o ur vos b ijoux aux joaiBiers-orfèv res 

LE PLUS GRAND CHOIX St b li & c je. 
Colliers, Perles, Brillants Ur e e 

PRIX A V ANTAGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, B&~UXELLES 
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1018 Pourquoi Fas ? 

tiers dans le siècle les manières d'un petit francis­
cain; peut-être a-t-il vraiment le goût de l'humilité, 
ou vent-il désarmer les brutes avant qu'elles ne lui 
aient marché sur le pied i> 

Comment ne pas penser à Renan, à ce qu'il a d~t 
de sa formation sulpicienne et de l'invincible pol~­
tesse qu'il y avait apprise i> Mais .la politesse ~ulpt­
cienne avait gardé on ne sait quot ~du grand s~ècle, 
distante, froide, se défiant de la notre. La poli~esse 
de Joly est plutôt celle de modeste~ couvents. ou on 
a renoncé à toute gloire et gloriole exténeure ... 
Comment aussi ne pas penser au Renan inhabile 
à toutes les démarches de la vie extérieure, inca­
pable de prendre l'omnibus parce qu'il laisse passer 
tout le monde avant lui. et qui est très heureux de 
pouvoir arborer une rosette rouge à sa boutonnière 
parce que cela lui vaut la bienveillance des chefs de 
gare. 

On dit que Joly a étudié sérieusement à Louvai~ 
des choses que personne n'étudie: mais, comme il 
TlC parle pas volontiers de lui. nous ne savo~ pas 
grand'chose sur sa formation. On constate sunple­
ment son érudition religieuse où le folklore et la 
liturgie tiennent une place pittoresque. 

La destinée a fait qlle cet érudit discret, tout de 
finesse et de nuaTlces, a été voué aux dures beso­
gnes du journalisme. Autant enrôler un ~orloger 
dans l'honorable corporation des terrassiers. La 
destinée aussi a voulu que, la plupart du temps, 
MM. les directeurs de journaux catholiques n'ont 
pas utilisé ce catholique, qui croyait sans doute plus 
à saint Thomas et à saint Augustin qu'à MM. Woeste, 
Segers et autres pères de l'Eglise belge; et cela 
fit que Joly, qui débuta, croyons-nous au Messager 
de Bruxelles, fut rédacteur à la Chronique, au 
temps où le « vieux gondolier )), comme on dis~ 
aux Galeries menait à la gaffe la barque de saint 
Pierre. Vou; comprenez qu'un Joly n'est pas du 
tout dérouté par 1m anticléricalisme de commis­
voyageur et, à tout prendre, bon enfant ... 

Il eût fallu à cet homme de lettres des loisirs; on 
ne dirait pas une cellule, car il s'est tout de même 
répandu dans le ~ècle où de belles madames se 
groupaient autour de lui en corbeilles de fleurs ... 
Et le pMnomène d'un esprit rare et d'an talent 
curieux, inutilisé en Belgique, pays où le comte 
d'Aerschot et Sander Pierran organisent des ban­
quets en l'honneur l'un de l'autre, ce phénomène 
étant constant en cette Panmarollie, on aurait donné 
un petit coup de chapeau mélancolique tl Joly, avec 
quelques << très regrettable ... fâcheux, vraiment ... n, 

puis on aurait passé cl d'autres exerdces ... 
??? 

Mal.s voilà que Joly a décollvert l'Espagne. Par­
faitement . Heureux qui., dans l'dge mfl.r , peut encore 

découvrir quelque chose, et Joly a fait un Uvre: 
L'Œillet de Séville. 

Bien entendu ce subül Joly a tout de m~me la 
naïveté de tout 

1

le monde. Nous voulons dire que, 
devant ce qu'il voit pour la première fois, il a cet 
émerveillement, ces révélations, ces pénétrations et 
ces iniliations instinctives qu'on ne retrouve plus 
ensuite. Le voyageur doit écrire son Uvre tou~ de 
suite et de suite, sans désemparer, sans controler, 
com:ne il sent, comme il réagit, c~mrr:e il vit .. ,.. Plus 
tard, se relisant, il s'étonnera lru.-m.e_me de l inten­
sité de ses sentiments et de ses sensations et se scan­
dalisera de ses ignorances - qui n'ont d'ailleurs 
aucune importance. 

Joly est arrivé à Séville tout impr~gné de la 
Flandre (oui, il y a Furnes. Sa procession sent les 
pieds, si celle de Sévill~ sent ~· œ~llet, c'est une 
nuance) et, évidemment, il fut pns la-bas en retrou­
vant au pied des christs pathétiques, saignants et dé­
composés, la même femme prosternée, quelle porta 
la cape brugeoise ou la mantille. Tl fut pris comm~ 
tout le monde est pris, mais il apportait son senti­
ment religieux et son atavisme belge... Entendez 
donc que, découvrant l'Espagne après, par exempt~, 
Barrès, il apportait ensuite à son édifice des mate­
riaux à ;amlJis ignorés de Barrès. 

Si donc, aux prochaines Pâques, vous allez à 
Séville, et si vous êtes nés, si vous avez été formés 
dans cette Belgique Oil le nord de la France, em­
portez Joly al'ec vous, c'est le meilleur des initia­
teurs. 

Il faut bien ajouter, mais brièvement, parce que 
ce n'est pas ici de la critique littéraire, que le style 
de Joly est de la plus amusante finesse. Il y a là un 
artiste qui connaît toutes les ressources de la syn­
taxe (sans cependant se complaire aux tours de 
force) et qui périêtre au cœur secret des mots (nos 
autodidactes et nos primai.Tes n'y voient aucune 
malice ... ), un vrai virtuose du. style, d'une sûre 
érudition, ou plutôt d'un curieux instinct étymo~ 
logique. 

Mais ce n'est qu'à l'occasion de son livre que 
nou<> voulions vous présenter Joly (et sans discuter 
ici littérairement de ce livre), un de ces phénomènes 
locaux, ignoré du public comme tels plus ;eu~es, 
qui rie seront ;amais de l'Académie - à moins, 
bien entendu, qu'ils ne deviennent académisables, 
c'est-à-dire gâteux. LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

fi) fi1x NE 
~ RÉTRÉCIT 

'-) P~~.~~~.~:~~!s 
1 DU « SUN LIGHT SAVON ) 
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Pe/iÇP~ Ju P~ 
A MESSIEURS 

Tscholf en, Brilaut, rirmez et ~onsorts (i) 

députés wallons et flamingant s 

Messieurs, 
L'un de vous, du mo111s, c'est Bt-ifaut qu'il s'ap­

pelle, i:twl en l' n111ce au cours ùe celle lrag1que an11ce 
1\.111, ou les plus conhanl1> uoulérenL de la v1clom:. Peu~ 
etrc oo souvumtr-il de 1 emohon que provoqua 1\1. l.le­
me11ceau quant, à la lnbunc du !)euaL, il s'écria : 
<< li. .\lalvy, vou.s trahissez les intérêts de la Franct. ! » 
Cc JOUr-IJ, le pauvre .Ualvy s ([fondra. Clemenceau avait 
été la voix de la l'\ahou. 

t\ous ue sommes pas Clemenceau ; nous n'avons pas 
la prétcullon de rcprcscnler la 1\al10n, mais nous somme:; 
convaincus que s1 quelqu'un se lcvatt au nom dt la \Val­
lonn1c, de la .Flandre gallicane el de la Patrie belge toute 
cnllère, cl vous d1sa1l : « Messieurs les dépulés wallons, 
vous avez u·u111 la cause sacl'ée de la Wallonie, de la cul­
lurc ll'ançaise el de la Belgique une et iudiv1sibl€ », vous 
auriez ac la peine à échapper aux bruits des applaudis­
senurnts vcngcul's qui couvrfruicnl sa voix. 

C'est, En eifeL, grâce â vous, Messieurs, que ce ma'iheu­
reux pays est plongé dans une inexplicable confusion. 
C'ei.t parce que vous avez refll!:ié de vous joindre aux dê­
fcn::>curs de l'Université de Gand que l'on En sera réduit 
finalement à celle cote mal taillée, à celte solution boi­
teuse qui ne .sati:ofail pleinement pi:rsonne, el qui n'e:;t 
qu'un acheminement vers la rtamandisation totale. Si 
vous aviez fait votrc devoir de \\'allons 011 de Belges clatr­
vopnts, elle était l'Epoussêe purement et simplement, la 
namand1sa1ton, et 011 pouvait créer une université Ila­
mande à Anvers, à Maltnes, à Bruges, n'imp1>rte où. 

~lais vous êtes des hommes de parti avant tout. C'est 
\'Oire droit d'être des hommes de parti ; c'est meme votre 
devoir, puisqU(l vous avez été élus comme tels, mais en 
cc tcmps..ci, il l' a tout de même des qu<?stions qui dé­
passent les partis. Quand il s'agit de l'unité de la Bd­
giquc, l'unité de la Droite, c'est bien peu de chose. Que 
'l. TschoHen, qui dessèche de l'envie d'ètré ministre, ail 

(1) 'fous les amendemente du monde ne changeront rien a.\1 

fait quo des députés wnllons ont trahi Io. civilisation française. 
Ainsi quo le dit uno vobt s6voro à M. Tschoffen : c Il œt trop 
lnrd! » 

à cœur de ne pas déplaire à MM. Van Cauwelaerl, Ilelle­
pulle el Poullet, cela se comprend wcore, mats Jes autres? 
les dii minores qu1 n'oul aucune chance d'être ministres 
dans aucun cabwet, vu leur rnsuthsai1ce noloue !. .. il 
faut qu·tls aient une rud11 conf1a11ct dans la revrésenla~ 
lion proport1011ncllt?, ca1, sans elle, tls seraumt assurés 
d'être renvoyés à leurs chères éludes par d·inlldèles élec­
teurs ... 

Le sourire d~ M. llellepulte, la basse-taille de li. Yan 
Cauwelaerl ont-ils des allraiLs s. puissants, ou l'humeur 
rabique des petits v1ca1res flamingants el anli-frança!s 
qui terrorisent les Handres aura1t-etle gagné la \\allou1c 
catholique '1 

En Lous cas, quelle que soit l'explication qu'on en donne, 
V-Olt'e al11Lude a été v1t.cusc, plus piteuse et plus desas­
lrcuse que celle des vrais flamingants, des flamingants 
d' o1·1gwe, qui, du moius, ont l'llu d'obéir à u11 calcul. 
Vous, vou.s obéissez à la plus mesquine des amb1Lions po­
liliquts ! 

Cela ne vous empêchera d'ailleurs pas de protester de 
votre affection pour la France, el de votre dévouement à 
la cultw·e {rança1s1?. ll. '1 scholh.n lfa porter la IJounc pa-
1-011: dans les patronages ; il parlera de la pieuse IMg1que, 
indissolublement liée à la hance, fille ainee de l'bghse ; 
~l. IJl'iraut ira lall'C ùes conférences anli-maçooniquc.s, et 
montrant ses décorations cl ses aitaltons d'ancien com­
ballant français, il se donnera comme le meilleur propa­
galllh:ole de la vraie !-rance. Et les Fra111;a1s, 11a1ts, ap­
plaudiront, comme ils ont applaudi HeJlepulle, comme 
ils applaudis.sent \'an Cauwclaert, quand ils leur adre:r 
sent des proteslulions d'amour. c·est toujours la même 
équivoque. On aime la France du passé, la France qui a 
ôté, et on lt dit, mais dans le mème temps, on combat 
de toutes ses forces la France d'aujourd'hui, el on ue le 
dit paa. 

Mais il ne s'agit pas de la France ici : la question de 
l'Universilé de Gaud n'intéresse la France que bu!ll se­
condairement. 11 s'agit de la Belgique. Ce n'est pas scu­
lcmcnl la France el la Wallonie, <lont vous avez trah i la 
cause : c'est, nv:rnl toul, la Belgique. S.i vous, les droitiers 
Walli<H1s, vous n'aviez pas flanché, on aul'a1l pu éLoufl'cr 
l'agitation flamingante dès le lcnJemaio de l'armistice, 
au moment oû tout le pays, el surloul le pays Humand, 
êt-0il encore sous le coup de la trahison activiste; or, 
cette agitation, c'€sl, avant tout, à la Belgique qu'elle 
est funeste. MatS \'OUS avez voulu jouer au plus fin ; \'Ous 
avez eu l'espoir de rdaire, grâce aux flamingants, la po­
litique d'avant guerre. Le résultat est joli ! rous êtes 
allaché au char triomphal de \'an Camvelaert, et Ka miel 
Iluysmans vous a adrcs:oé ses plus gracieux sourires. 

C'est bien fait, ~css1eurs. El, vous sa'·ez, cEla ne fail 
que commencer. Le Vl'llt châtiment ne viendra que plus 
tard. C'est à vous qu'on s'en prendra quand c.ell.e prc­
mièrE victoire, ayant mis lcs flamingants en appétit, ils 
entreront en campagne pour une autre conquête ; ils 
,·oudront numandis..:r l'armée; ils trouveront un moren 
d'évincer pratiquement les Wallons de Loute l'adminisÎrn­
lration centrale. ,\101 :;, snns doute, les Wallons se fi\che­
ronl e.t. vous metlronl - symboliquement - à la lun­
lernc. 

M. Tschoffen, U\'l'C son air de pendu dépendu, a déjà 
le physique de l'emploi. Au fond, puisqu'ir ne s'agit que 
de symbole, cela nous -0st assez indifüre.nt. Alais cc qui 
n.c nous l'est pas, c'-csl que la· Belgique va payer k·s pots 
cassés... P. P. 
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Iles Miettes de la Semaine 
Epitaphe 

L'L;niversité de Cnnd sera donc flamandisée. foilà qui 
C l'i \'Oté en prÎnèÎpl' .. . Il y a des ri<'loricux déjà inqui<'tS 
d'une 1·ictoire, par aill,•11rs bien médiorrc. 

Les éven~mcnls, dt•puis le grand mrn~ongc de Lophem, 
se sont dérouli\s avec une sorte de fatalité. Atlendons la 
suite et méd1tons en !ltl(•ndant celle afrirmalion de Mae­
terlinck : « CJtfu sans le français la Flandre serait au ni­
veau de la Papouasie >I. 

.:\ous, nous ~;l\'ons que sans le français - lien entre 
Sl's deux peuples - la Uclgique ne peut uister. 

Mais veut-elle t'xistl'r? 
On inscrira sur sa tombé : « Les parti!' l'i l'électoralisme 

l'ont tuée ! » 

Bien faire et laiuer dire 
l'lu:.tcur~ rep.11 ulto11~ ca111oull~es sont de beaucoup plus 

chères qu'1111e 11cule reparat1on sérieuse. Propr1éta1res de 
voitures américame11, adresset-\'Ous el \'tsitez les alelters 
J .-t. Gravenslein, 32-3.J, rue Pierre DecosLCT, Brux.-M tdt. 
Ttléph. 145.4G, spl!c1nl1ste pour les voitures « Cadillac ». 
- Stock important de pièces de rechange. 

Mais alors quoi ... ? 

On nous dit: « Mais alors, quoi? Ll'6 antiflamingants de 
la Chambre, Wallons el patriotes belges. pouvaient-ils 
s'en tenir à une ullituclc pur<>meul négative? » 

EviJcmmrnt non. La seule solution logique et raison­
nable, c'était le maintien de l'Université de Gand telle 
qu'elle rst et la crc~ation <l'une université llamande à An­
\'ers ou mênw à Gand. 

Eh quoi, nous. objectc-L-on, une Uni\'ersilé purement 
rlamandc ne serait-elle pas une p~pinière d'activistes? El 
la concurrence des deux uni,·ersitès ri\ales ne contribue­
rait-elle pas à maintl'nir cette atmosphère de guerre ci­
vile où nous \'Îvons? 

Cela n'est pll!i certain. Dans Lous les cas, l'expérience 
était à tenter. S'il y avait deux universités en Flandre, 
il est probable que l'une d'elle!' végètcrail. Si c'était la 
française, on aurait la preu\'e que; la Flandre, entêtée dans 
son particularisme, veut s'isoler du reste du monde. 
comme la Lettonie. Tant pis pour elle. alors; il laudrait 
bien abandonner le 1rnys à ses destinées. Si, au contraire, 
îière de son pa~sl>, consciente de tout ce qu'elle doit à la 
civili!\ation latine, comme M. Nol( l'a iii bien montré, elle 
resle fidèle à la culture bilingue qu'elle a toujours prali-

quée, c'est l'Université flamande qui végète, on ven·a bien 
que Loute celle agitation est le fait d'une minorité vio­
IPnte et la cause st•ra entendue. La créalion tl'une unt\'er­
sité flamandl' à côté d'une univer:;llé française. c'est un 
rofffendum à longue échéance. :\ous sommes sûrs de son 
résultais : le:; flamingants au!lsi: c'est pourquoi ils n'en 
\ eulcnt pa!'. 

Réveillon ! ! Réveillon!! Réveillon!! 

Les veilles rie ~oel et de ~ou\'cl-.\n (1limanches 2~ <'t 
3t décembre) l<.\'i Grands Magasins riclor Wygacrts ro:;,-tc­
ront ouverts de 8 heures du matin à ï heures du &0i1· 
pour permellrc au public bruxellois de faire ses achats. 
fü seront, par conl t'C, fermés toult la journée les lundis 
25 dôrembrc el J °' janvier. 

Sauvé ! merci, mon Dieu ! 

Ce soir-Ili, M. le ministre devait donner une conférenct'.' 
à l'Union rolo11ialc .. L'illustre oratt?ur avait médité et al­
lail. ~mettre quelques-unes de ces idées ingénieuse:; d'où 
il résulle qu'il est le seul ministre possible des colonies 
d'ici à un Riècle ou deux. 

Oui, mais on entendit ce jour-là, à la cantonnade, des 
craquements sinistres. AL le ministre se?nlit le sol se mou­
voir sous lui : il se crut chu ... Tellement que, ne voulant 
paraitre en vaincu, il expédia un télégramme à un haut 
fonctionnaire pour le prier de le remplacer de,·ant l'audi­
toire de l'Union coloniale ... 

Le haut fonctionnaire fourbit immédiatement son élo­
quence drs fêtes carillonnées; mais vers le soir, le ciel 
s'étant rasséréné, le sol s'était raffermi, et, comme le haut 
fonctionnaire s'apprêtait à captiver les masses, il vit ap­
paraitre le ministre sûr de lui, souriant, plus indispen­
sable que jamais, cl qui prit la parole. 

Simple queation 

- Uut! luml!r ? 
- Naturelkmcnl, la « Bogdanofî Me!al », à 5 frnncs ... 
La l.1!!1u·t:Ltc lie Luxe par t:xcclle11ce. 

Dédoublement 

\'oyons, on prNcnd nous dire que le dédoublement des 
cours à l'Univer~1té de Gand serait la solution de choix. 
Qui donc. nyant réfléch1, peut y croire? 

La solution honnête, loyale, était la création, à Amen;, 
d'une superbe université flamande. Du jour où les flamin­
gants ont refusé ce cadeau, ils ont avoué leurs but~ se­
crets. 

Et les politiciens qui les ont suins sont des sols ou dNl 
hypocrites, c'est-à-dire de.s hommes politiques. 

LE FIJ,ET DE SOLE : Paul 801dllard 
Sa réscr1•e de grands. vins de Champagne millé..~imés: 

Le Duminy 1HOO cl 1911, le Pol Roger 1906 et 1911, I•' 
Krug 1911, le ' loët et Chandon 1889, 1898. 1901, lt> 
Perrier-Jouet 1911. le Lanson l!H t. Ir G. H . .Mum 190.i, 
1906, HJ1 1, le I..ouis Roetlerer l!l11, le Billinger Hl l l, 
'" Charles IJeidsicrk 1906. 

« Lrs Bourgognes et les Bo,.dcaux authe11tiq11r11 
rnnt <l l'avenan.L n 

NE LIVRE PAS EN VILLE 
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Lea effets d " la propagande 

Qunn1l M. Poincaré a remplacé au pouvoir Y. Aristide 
Hriand, à qui l'on r<'prochail sa molesse et ses complai­
:.:nnn•s l'm·crs l'J\nglcterrC', on attendait de lui une poli­
L!quc d'éni>rgie, une politiqu" de force. la politique de ses 
artid1•s. C'est probahlenwnt la politique qu'il avait l'in­
h'nlion tic faire. f'I Ir~ fin;rncit'r:-. l(s gens « pratiques n, 
toute la ~é<111ellc ùcs « malins 11 (JUÎ jugent que l'éternel 
moratoire a du bon, p11is11u'il leur pormet de durer au 
ministl-rc, au parlemt>nl ou tians les affaires. murmurè­
r1•nl : (( Pourvu qu'il Ill' rasse pas de bêtises, ce Poin­
car~ ! » Pour eu)., fair1• des hèli~es c'est trouver une solu­
tion. 

Il n'u pas rait de bêtises : la propagande et l'atmosphère 
des conférences inlernnliouales onl eu raiS-On de sos vel­
lé;t~s d'nction. JI s'elail à peine installé au quai d'01'sny, 
qu'un cri de ralliemPnl retentissait ùans toute la presse 
d'e).lf'ême-gauchc : « Poinc<lré-la-Cuerre ! » Un écho non 
moins sonore lui rénonclail rluns la presse dœ dcu\ 
mon1lcs: 1< Imrériolisrne ! Impérialisme! )> 

\1. Poinraré qui n'a pas. comme ~I. Clemenceau. la sa­
J(csse de ne j:imais lire los joumau~. a eu si peur d'être 
appelé dans l'histoire : << PoinrarP.-la-Guerre » et de passt>r 
pour un imrériafüle à Wa!'hington. à Londres et à La 
nave. qu'il s'ASI <'mprt>ssé de se montrer encore plus conci­
liant que \1. Br;and. Dans le disrours d'explication. dis­
couN;-rrogramme. qu'il 3 prononrp la sPmaine rit>rnillre au 
Palais-Ronrbon. il scmhlc ovoir voulu libérer l'Allemagne 
rlr ln rrainlc de voir du bleu hori1on dans la Ruhr : pas 
d'l'xprrlilion mil;taire. rirn que drs ingênieurs el ùes 
douanil'rs: l'Allcmagne paiera la France dans la mesure 
du noqqjb/r. 

Eh hit>n. r'e51 re qur rll'mande M. C:uno: seuli>mi>nl. 
pour lui . la mPsurc> du rosc:ible cela varie entre soixantr-
11uin1c centimes et cent sous. 

Economies! Econo-nie11 ! 
Si vous vou 1<'z en rl-nlis1rr. n'orhrtrz ll3S un~ fourrur" 

fi MnclnmP. mois vrnt>z voir à d"ll :< lt>s rnrrvrill"uscs ron-
1l11if(!~ inlrrie11 rr11 ~ l'Agl'ncie S'fUDEBAKER, 122, ruE de 
Tt•n Ilol'\ch, à Bruxcllt>S. 

Lei remplacants 
' 

Au fond. rc>flc> c:r\nnre cle ln Chamhrc francaise a pro­
duit une assn pPnihlP imprr!'lsion. \f. Poincaré a exposP.. 
awc ri>lle mf>thode el crllr rlarll- mer,·eilleuse qui c:irac­
Mr11Pnl son talent, unc 11olilique de rési!!Tlation '1ui ne sn­
füf:iit pP~onne - que feront ces in~énie11rs et ces doua­
niers s'ils n'ont. d!'rrillre rnx. des soldats pour lPs ap­
puver Pl les cWPndre? - \fais il a donné l'impression du 
bon pilote. tonclis que cru'< (fui visent à Je remplarer ont 
p;iru divisés. hé~ilants el plus r~sign(>s que lui à cette po­
litique cle rrnoncemcnt ronlre lnquelle ils ont rani pr<>­
to1;tl-. M. Tardieu ne rêve qu'entente avec l'AnglPlerre 
et l'.\mfrique - (C Tl ne faut pas demander la l'harité. 
'I. Tardieu ». lui a dit. tri'~ justement. ~- de Moro-Giaf­
(1·ri. - li. Forgeot. lui, revient ;\ l'expédient usé de l'em­
prunt international, el, pour le faire réussir. il se rési­
gnl'r:iit à évacuer la riw l{aurhe du Rhin. Si c'est celle 
politique-là que veulent uppliquer les i·emplaçants de 
~!. Poincaré, ce no sel'a vraiment pas la peine de cl1angcr 
ile gouvcrnement. 

??? 
.IUTO-PJANO PLEYEL, 101, rue Royale, Bruxelles. 

La sombre vérité 

La \'éril~, la sombre v~rité, c'est que nous sommes de­
vant 1111 dill·rnmc : 011 hicn nous confinuerocis à ménaf{er 
l'Allemagne l'i alors nous ne serons pas payés, nous ne 
le serons jamais ; ou hilm nous nous payerons nous­
mêmes par de:; mo~ ens violents el alors l'Allemagne 
ri~que de s'dfonùrrr ronHnl' la Russie. C'est ce qui épou­
vante les .\nglak 

\'aut-!I m!eux faire une croix ~ur notre créance et nous 
mettre rourag1·11~rntcnl à la bcsogne pour relever nos 
rnai~on,;, nos Ul'inc~ l'i nos :1ffaires. tout comme si nous 
avions èlli vaincus. ou risquer une aventure qui prul nous 
donner ccnl \Ill;; tle sérurilé. mais qui peut aussi provo­
quer 1111 nouveau cal;1cly!;rne? 

Unns tous les cnR. il fout choisir, car la situation de­
vient in tolérable t't les peuples sont excédés de tant do 
mensonges cl dt• mororo!res. 

La facon d.., d onner ..• , 
\'<l ut mi1'11 ' ciue ci> que l'on d-0nne. liais l'obji-1 qur vous 
offrirez ~ ra ap(lri·dé. autant 1111e votre ~~stc si \Oll!l offrrz 
comme radeau pour :\oël <>u Etrl'nnes un ''éritabl<! SWA~. 

\"ous lrOU\"l'll 7. Ull choÎ:\ ('ompld OC' tous les modèles a la 
\l,\ISO\ Dll PORTE-PLDJE 

6. 11011 ln·tmf Atlolplir llax, Bn.1.1:elle.~. 

Le8 pieds dan a le pl" t 

,\ Londre!<. lr.5 :iugurc~ avairnt constaté. a''<'C la plus 
complète unanimit~. qu'ils n'éta•rnl pas d'acror1l. L'ar­
r.ord :in moins. là -dcssu~. était comp'et... On se mit aussi 
d'arrord pour remt'llrc ç<l fi unc date ultérieure. Il ,. Pui 
un grnnrl ~ôli>nre: on se rt>cueillait. Alors on enlt>ndil la 
vorx ile \fu~~olini : 

" Si. mainft'nanl. 11011~ faision::: 'IU"lnur rhost> pour quc 
M. Poincaré puisse se prl!senter devant son Parlement? ... >) 

C..a Verrerie 

Uinrri; !l(>ilri:111x pour lc8 r~vi>illon~. - Vins répul6s. -
i'Ît'UX Marché-nu:<-Grains, 51. Tél. 151. 18. 

SI Vf>flS nlTF.S OT''lf. F 'f/STE F.•VrnRE nr.s " 4TIYAl ­
liES RO/ITES El'r RFl.r.tQ/IE. r'Pc:I a~c;urilmPnl q11P vo11 11 
voya~P?. rianci une ma11vn111p patarhP et non rian11 uni' rif' 
r('tl si confortahlPS R r.vlinrir~ P,~rpJ<iior. lil'Pnre (c i\riP'f ... 
munies nu famPllX « <ilahifiqalPur Aric>x ». 'JllÎ JlPfmPf 
il'l>tJihlir unP quiippnqion IPlle quP IM< mnuvai!let route11 
pnraii;srnt 1ussi honnell que ICA 111eilleures. 

Le noble lord 

Lord Curzon sait la nohlc~se de sa race et iia dignité 
personnelle. li eut à congédier, naguère. un servilcur el 
rlaigna procèdl!r lui-même à cette douloureuse opération. 
Il manda donc le coupable. le regarda de haut en bns et 
de bas en haut. cl parlu avec gravité, avec des mots rhoi­
sis. Il 1lit l'illu~traliou ile sa maison et l'insigne honneur 
1111'l'lle conférait à C'cux qui la servairnt... que cet honneur 
impliquait de::; 1)(1\'oirs ... qu'uJl serviteur des Curzon de­
vait avoir conscience de ... 

J.p délinqunnl, rcspMl11e11sement, interrompit : 
c< Si Voire Seigneurie le permet, je ... » 
I,c noble lord continuait. Et, de temps en temps, 
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l'humble humanité qu'il avait devant lui s'efforçait de 
gli~ser un mot. 

Enrin, ayant dit tout ce qu'il avait à dire: 
« Vous pouvez parler, maintenant.; mais sans oublier, 

n'est-ce pas? à qui vous parlez. » 
Le domestique dit : 
« Vous êtes le plus ticff é sanglant salaud que j'ai ja­

mais vu ... )) 

C'est lord Curzon qui, à Lausanne, racontait cette his­
toire. 

Buick 6 cylindres 

Lorsque vous achetez des chauasurea, vous en eesayes 
plusieurs poires pour trouver la meilleure. En achetant 
une voiture, raites ùe même et e&Sayez dix marques répu­
tées, dont la Buick. Votre préférence sera vite établie. 

Moniteur du fascisme 

Le Trat•ail. de Verviers. a vu de grosses légumes mili­
tairrs en balade clans la capitale. 11 se moque, comme il 
~ird. de ces empanarhês et conrlut ainsi : 

L'Italie nous montre le cbrmin et bon f?'l'é mal, gré, il .faudra 
bien que les civils, tou~ c ntteintll de déformation profe!ISÎOn· 
n<'lle > ( !) mettent. les pouCt'I et. accordent vie et galette au 
1\tu~olini qui va éclore chez nous. car il éclorera, et c'est de ln 
cn11v!'u110 militaire qu'il sortira. On ~e doit de faire mieux que 
l'Jtnlie. 
c·c~t d1m11 cet espoir que chacun, autant pour se dil<tnùre du 

''oy,1go clP retour que pour ~~ nourrir. ac plonS?e dans la lecture 
au c Pnuniuni Pas! •, bulletin officiel du fascisme intégTal. 

TTé. hl> ! Nous voiri promue: moniteurs du î:isrisme ... 
Au Fond. nous ne savons pac; bien ce que vaut Mussolini, 
mai.:: non" ~:won~ hii>n ri' que ne valf>nl oas toutes k~ ba­
clernrc; cle fous parfis qui nnl:1111rent 1lnns la viscOl'ifê de leur 
imp11i<s:inrr. 011 ll'S 11rnrrhnnclt1 cl'orviMan qoi font rroire 
:im: n:i11vrrs dinhlr!' ou'ilc: nuront. il<-main, sans rien faire, 
d.f.'<1 f rufr"s ponr rien et à Ioule ht>ure. 
Mnc;~olini n'est pcul-Mre qu'un ma·nnequin, mais il a 

clonné une frousse si comique à tan t. de gâteux et de mata­
mores ... 

Les amateurs de Por~o exigent partout le Porto Rosada 

Fascisme 

Cepenrlnnt. oui. 3\'ouons : on est venu nous parler d'une 
manii'rP dp fll-:cisme. non pas pour nous enrôler - nous 
avons passê l'âge de l'action - mais pour n<1us initier à 
des projrls. 

Il ne s'ngit pas du tout d'entrer dans la lultE des classes, 
non, ou cle p11rlir rn guerre contre les hauts salaires, les 
gri'vr~. les huit h"ures. 

Mais dans crrfaine grande vill<' de Flandre, il y a des 
grns qui en ont assri drs pellic11leu~. malodorants et ha­
veurs Oamingants, et de l<>urs ITachats à longue portée 
- si bien que ... on pourrait rire. 

PlA NOS 'ET AUTO Pl ANOS Rl\nl11ch et Ducanola­
Fetrrlrh. Pl11nM nura-Fenrlrb à. électricité e• mains 
et DuenrtlF>t-Feurirh à. pédn.les. électricité, mains com­
binés. Représentant: M. Matthys, 16, rue de Sta.ssart. 
Tel. : 103-92. Bruxelles. - Dema.ndez carta.logue. 

Paltoquet 

Ce mot, lancè par Paul Hymans à M. Franck, a fait plai­
sir a loul le monde. Il c·~t un peu déstœt, mais il esl vit; 
surtout, il nou!! rhèle qu'un de nos hommes politiques 
les plus sympathiques, est capable de ces sursauts que la 
diplomatie contrerarre toujours. 

On reproche à nos amis libéraux d'être lents, d'être 
\'Oules, d'accepter, d'encai~ser, de se résigner. Ce << palto­
quet )) qui a claqué dan!l l'air méphitique de la Chambre 
a déchargé électriquement l'atmosphère. Il fallait que ça 
sorte. Paul Ilymans a exprimé heureusement une opinion 
collective. 

Vous nous direz ciue M. Franck est libéral, lui aussi. 
Cela n'a aucune esp~ce d'importance. 

TAVERNE ROYALE 
Traiteur 

Tfüphone 7690 BRUXELtES 
Foie gros Feyel de Strashourg 

Cavia r Ife R11s11ie Extra Malosse! 
Tous plats !lur com mande 

Thé mélange spécial - Porto Douro et tous Vins Fins 
Nouveau prix-courant 

Entreprises de dlners à domicile 

Pour notre ami Cattier 

La Centrale des Métallurgistes de Belgique. Section des 
Bronziers (lor.ol : \foison du PPuple. galle 59) et qui fait 
partie d.- la Fédération Xationalc cles Mëtallurgistcs. Union 
des ouvritrs du bronze, à Bruxelles adresse aus patrons 
une lettre ainsi libellée : ' 

Momieur, 
Nous avons l'honneur et. l'&vl\ntnge de vous faire counaftre la 

décision quo viennent de prendre les Bronziers du Grand-Bru­
:icelles, en $éllnce plénière, concernant les pertes de f1alaire1 qu'ils 
aubiagcnt. par les nombreux jours de fêtes qui les mettent dane 
J'obligntion de chômer. 

Î.1CR Bron:r.iers, réunis en O.ll!lemb16e plénière le SO novembre 
1922, n.1wè11 un ex11men npprofondi de la que~tion, ont décidé 
~ l'unanimité de r6cla111er, dans l'avenir, le paiement de tous 
les jours de rêtea hlgnles. 

A ce ~ujet, nous vous 11il(llalon11 que nous con$idérons comme 
jours de fête lé~nle, et que nou~ demandons à être payé!! 1111n11 
trnvniller : le 1er janvier. lundi de PâfJues, Ascension, lundi de 
Pentecôte, Aesnmption, Noël, in mai. 

A ceux-ci, cepenclsnt, viennent encore s'ajouter nn nombl'$ 
supplêmenlaire de nouvca"l'.'t jnun; Ife fêtes, dont noua ~la­
mons également Io pa;ement. Toutefois, nous laissonb la latti. 
tacle au patron de faire travailler des joun qui ne lw sont pna 
impo•és. 

Celte revendication si julltie et si humaine !!Cr& d'ailleurs, 
e11péron11.nou11, acceptée fnvomblement par tous les patrons, et 
solon ln déclllion de~ ouvrier~ bronziers, elle sera m~e en appli­
cation à partir de la Noël 1922, premier jonr de congé payé, etc. 

Evidt>rnment. évidf'mment, et nous comprenous très bien 
tout cela ! PPrsonnellem<>nl. nous Youclrions être touiours 
payi\s. i:ans jamais travaillPr. C'est ponrquoi on ~riii t vo­
lontiers bronzier ... 'fois no11.s transmPtlons. pour étude et 
commentaires, la lettre ci-dessus à notre ami Cattier et à 
La Gazette. 

L'ondulation permanente 

Chez Charles et Georges, les spécialistes de Lonclres, 
17, rue de l'Evêque (coin du boul. Anspach), entresol. 

1 



Pourquoi Pas ? 1023 

Ce silence est troublant 

Clemenceau a parlé. Lloyd George a parlé. Poincaré a 
parlt'.•. Lloyd GPOrge a r1.'-parlé ! 

Seul, noire Jnspar nalional n'a rien parlé! 
Lui a-L-011 irnpo~é h· silence au cabinet? 
Pourquoi n'y ,·a-1-il pa~ aussi rie ~a petite réclame? 
C'est que, probablement, il n'a rien, mais rien du tout 

à dire, sinon on le wrratl se pasrer la main dans la 
LÎ{!:nas~ el dire : 

« Maintenant, moi j'entre », <.'omme disait feu ce brave 
• Enthown. 

Au fait, pourquoi n'a-t-il rien dit, même à la Chambre. 
sur ce qui s'est pos3f> .\ Lontires ! 

- Porco que personne ne lui a rien demandé. 
- C'cs1 .o.i pC'u inlércssnnl, les affaires élrangères ! 
In Vlnandcrcn Vlnamsch ! 

Chocolats Mf'yers 

Distinction méritée 

les plus appréciés 1 
réclamez - les partout. 

\L Van der Elst. une des gloires de nos affaires étran­
gère~. \Î( nt d'Nrc faiL granrl-oUicier de !'Ordre de Léopold. 

C'e.-;t la rêrompensc du ~oin a\'CC lequel il classa, éti­
queta cl mil l'n hcllc me k ri•sumé des conversations 
anf!lo-beh~cs. 1litcs rit' (( narnadislon ll. 

Il inscri\'it même sur la l"ht'mi~ le mot : « Convention >>. 
dont ll's \ll1•m:ind~ usi>rcnt comme on sait. car. êvidEm­
mt'nl. ils trouvl!rent a11~"ilôt le précieux dossier. 

Ll's r:?ouvPrnf'ml'nts allif>s avaient es.timP que ce Van der 
El!<l n'cllail pas malin. LP gouvernement belge l~ venge 
et l'hon-0re. 

Tia ! Alola ! 

T,E mr.rn;T,TFP. 21i. Tl/P dr l'F:ll~fll/1', vient rl'inanJ!ltrer 
sa rnm1rllp c;nllr !111 nrt'mirr f>fnt?e où l'on donne les Sou­
prri: rlnnc;nntc; AnrèQ l"!! 11nl'rfnrlf"s. 

En rr/ir nrivée. Snlle disnonihle pour banquets de 50 à 
40 rn11vrrl11. 
- Ddgustntfrm. 1w ,·rz-dc-chouss11c, des vins les plus [ins-

" HonneUT' au Dlus adroit! " 

Un IJUolidirn paric;il'n avnit ouvert un concours entre 
c;es lrclf'11rs. lrur <ll'm:rnrl:rnl rie classer, par orrlrl' de 
hl'aulé. un rl'rl:i:n nombre d'aspirantes au titre d' cc Etoile 
du rinrma franra•c; n. 

Notre rompalriotl', le poi>le Jwan Cilkin a obtenu, 
mardi. un des quatre cent c;oixante prix : un corrret de 
parfume;. 

Ril'n ne manque nh1c; ft la ~Joire de l'auteur de La Vuit. 
de Promtt/1,c, de Sauonarole ... 

'J'ITT. TillTSTOL CLUB 
Porte J.oulse, Bruxelles Le plllS chic 

Il y a ma ldonJ?e 

On verrn, d'autre part, comment fut fêté le maître 
Merckx, que ses él~v<'s entourent de leur démonstrative 
fierté. 

Or, dons celle soirfo triomphale, le dit maître fut sacré 
solennellement chevalier de ... !'Ordre de la Couronne. 

Voyons, voyons, c'est très bien la Couronne, mais, 

quand on sait awc quelle générosité fut distribué l'Ordre 
de Léopold! 

« Il doit y O\'Oir eu maldonne. » Ainsi pensèrent, peut­
être, le Prinre Léopold, el certainement les généraux pré­
sents à la fête. 

A moins que le ministre des Sciences n'ait donné que 
la Couronne pour laic;ser au mini~trc de la Défense natio­
nale le soin de dkl.'rnrr « Léopold » à celui qui prépara 
tant de vaillantes i'pées et fit, autour de lui, le bruit des 
braves cœurs. 

C'est la seule explication possible, mais ce doit être la 
bonne. 

Cadillac 8 cylindres 
Une des meilleures voitures au monde. Il faut avoir 

rou lé dans une CADILLAC pour en apprécier les grandes 
qualités. Le catalogue est envoyé gracieusement, sur de­
mande. Agence Cadillac, 5 et 5, rue de Tenbosch, Brux. 

Histoire de chasse 

Un rha~cur nous raconte : 
c< A Pari~. il y a adu-0111.'nwnt un.e catégorie de citoyens 

11ui. le malin, avant de ;;ortir, se tâtent pour voir s'ils 
n'ont drn ouhlié. 

« Sapri~ti ! j'ai oulilié mon aiguilll'! ! », et les voià se 
111\llll~Sanl 1·n se<:ll't de rohjet de.'.'>iré. 

Pour beaucoup de cts olibrius. sortir sans aiguille, 
c'est comme le diass1'ur qui partirait un dimanche ma­
tin. pour la chasse. sans ~n fusil. 

lP ~oir, en rcntrnnl, on consulte son carnet avec satis­
faction : 

df Ptro. - Une grosse dame : cuisse gauche; une jeune 
dame : fesse droite. 

Trottoir. - Unt grue : taille. ll droite. 
~lust!1'. - Une artiste : poilrine, à gauche. 
Et la drnssc a Né fr11rl11eusc. 
Connaissrz-vous le mobile qui fait agir ces gens-là ? 

Moi pas. 
C'ost in iot, parce que les victimes sont toujours les 

tcmmcs, faiblos ou non. 
Jr propoo(', puisque l'idée est lancée, de l'appliquer un 

peu rliff~remmcnl. 
Nous (les homme~) aurons rhacun notre aiguille, mais 

avrc défense d'en Fain' usage sur les fcmm!'s. Alors. quoi? 
i\011s rl-B<'rvcrons ccl usage à une certaine catégorie de 

citoy,·ns rèlèbrcs. 
Aujourd'hui. je suis sorti cl me suis promené. \fers cinq 

heures, nu. de la Loi. Après le rliner, ou souper, je con­
.mite mon carnet avec sati~fartion : 

KC1micl llu11smat1s : raté, trop maigre et trop dur; l'ai­
guille !l'est ras~ée. 
, Drmblo11 : k=-:;r droite (l'aiguille est restée dedans). 

Erkr/rcr.ç: poing droit. 
J'andervrldr: nombril. 
l'an Cru11vela1 r/ : la barbe. 
Po111lrt: gésier. 
llrllrputtc: bedaine. 
l'an Rrmoortrl: j'ni tiré au flanc. 
Frand' : porl<:'fcuille. 
Berryrr: profondément à !'Intérieur. 
Carton de Wia1·1 : fnux-c-01. 
Jrrspar: 16gèrrmrnt à l'cxlérieur de la peau du dos. 
1'hctmis : sur l'écu. » 
Nous avons félicité cc chasseur. 
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Pour M. Theunis 

Chai:un ) \l\ de son pPtit système financier, car chacun 
wril à peu près 1111 moyen lie tirer la Belgique du guèpie1· 
firrnncier ou elle liai bot.c. li y en a qui se fonl fort de 
rf'ml'llrc. en "ingt-quatrc heures, la fortune nationale .sur 
s~s quatre palle~. Nous ne sommes pas si prétentieux, 
tuais 11011~ awms une irlée : 

Pounp1oi l'Etat ne sr chargerait-il pas de payer une 
11·nl1· \'ia~i\1 e - :1 un tau'< rai~onnable - à celui qui lui 
rrrait don "" sa fortune '! Il r a ainsi des célibataires, dœ 
ménagrs sa11' 1•nf:111b, 1111 simplement des gens d'âge d~ 
sin•ux 1raugml'nff•1· li•ur~ n':;sources. qui s'adres~nt iJ dt-s 
1•0111 p;ign irs spreialt•s. Po11r11uoi ne serait-ce pas à l'Etat 
cp1'ils s'adresst•ra i1·11t. avc1· l'avanl.agr moral de oommtt­
lru 110 acre pnlriotiq1t1' 

f)grnt cn1p1'l111lc. pnic? lPs i11f6rl'ts de la somme cmprun­
lôl' ·<'f rc•mliours• Cl'lk somme. On lui propoae de no pns 
1•1•111ho11r~r. tl':irorrl nvrc lo prt'l<'ur. mais de payer un 
inl~rôt un f}j'U plus l>lr\'é. 

D'ailll'urs. •< nolrr !'ys1~1111• 11 n'a pai:; bes<>in !fil<' nous le 
1lé\'eloppinns rlavnnla~t>. li n~us semble q1J'il "" rrcom­
mnnrlr tri'~ h1i>n par lui-tnêmr .. 

L'Ecole Berlitz n'enseigne que les langues Vivantes 

mnis les enseigne bien 20, Place satnte-Cudute. 

Sa von Bertin à la Crème de Lanoline 
Unns toutes les honncs maisons: tr. 1.75 l<' pnlu 

A rœil droit de M. Emile Vandervelde 

Cc pnroissim1 111011la dnns le tramwav vicinal de X .. -
1·11 Conliroz. Le goulot rl'unc bouteille ·dépassait Je la 
poche de son pardC'ss11~. Il Mait a peine assis, qu'un voya­
geur se leva el lui rlil: 

« Monsil'111•, vcuill(•z me remellre la boulcille que vous 
:ive?. dans voire pl)chc. 

- Mon sieur, Jl! ne vous reconnais aucun droit de me 
rérlamer cette boulc•illr cl fo ne vous la remettrai p:1s. 

- Monsieur, je suis t•mployé des accises. 
- Monsieu1, <'<'ln m'rsl parfaitement indifférent. 
- MQnsi<'ur. rommo "rnployê des accises, j'ai le droit 

de vérifier ~i les boulC'illcs que les particuliers transpor­
tent lians la rue el établissements publics ne conticnnenl 
pas d'alcool... 

- Monsieur! ••. 
- Monsieur, je vous prie de me Faire une déclaration 

simple et formelle : ln bouteille que vous transportez~à 
cQntient-elle d€ l'nlcool ? 

Monsieur, je ne vous répondrai pas. 
- A lors. \fonsieur. veuillez me passer la bo11leil11'. 

- Non, Monsieur. 
- Monsieur, vou!l allez vous altirer une affaire dés-

agréable. 
- Monsieur, le seul fait de vous rencontrer constitue 

rléjà un désagrément. 
- Monsieur, je suis au-df'ssus de vos plaisanteries. 

Voulez-vous, oui ou non. me passer votre bouteille? 
- Non, ~fonsieur. 
- A lors, Monsieur, je la saisis. » 
Et, joignant le geste à la parole, l'employé prit le gou­

lot et tira la bouteille de la poche du voyageur. 
Après quoi, iJ enleva le bouchon, examina la transpa-

rence du contenu, versa dans sa main un peu du liquide 
cl Io goOta. 

« ~fonsicur, dit-il, j'av~us cru, à la couleur, que 
c'élail du Boonekamp. Je rois que je me suis !romp~. 
\'cuillcz m'a'\cuser. 

- Monsieur, mainlmnnt, vous èles tout excusé. Cc 
n'est pas du Iloonekamp, Cil effet : CC sont les 11rinffi dt 
ma lx•llc-mèrc tjlll' k PQrlc à !>On médecin. 11 

LES REVEILLO.\S DU REST,\ URA.\T << LA PAIX » 
rUI' tlc l'Ecu11er, 59, 

seront, avec la nouvelle direction et ses deu:x orchestres. 
un réveillon digne de son honorable clientèle. 

Les diners commenceront à 8 h~ures: les hais à 11 h. 
Pri~rc de retenir sa tnbÙ. 

Contre l'éclairage électrique 
~~~~~~~~~~~~~~ · 

« Trop de lumière n11il », disait Pascal. Telle est aus!li, 
!:ans doute, l'opinion d'un ccmseiUer communal de ln 
bonne ville d'Arlon, où la question de l'éclairage élec­
trique fait actuellement l'objet de discussions parfois pas­
sionnées. 

Ceux qui en sont advor~aires disent que le prix du cou­
rant est trop élevé, que la société réalisera des bénéfices 
s<'andaleux, que les compteurs cot1tent trop cher, que le 
conlral de quarante ans esl trop long, etc .• etc. 

Mais le pompon revient. sans conteste, à ce brave édile 
'llli. lui , du moins. a trouvé une raison originale. 

Il ne veut pas de l'électricité parce qu'il a, dans son 
:-nlon. un beau lu sire !. .. 

.\pr~s celle-là, il faut tirer l'échelle, n'est-ce pas ? 

Tous le;; :unatcnrs du beau achètPnt lf'urs hronm~ d'art, 
d'éclairage et de bâtiment chez BOIN-UOYERSOEN. bou­
ll'n1rd du .l:inlin Botanique. 55. - Téléphone 256.07. 

Bonne up to date 

« gh bien, font réfléchi, vous me convenez, conclut ·~lt,c 
rnaîll'essl' dt• r11 i1Îl!on bruxelloise. après avoir qu~rionné 
ln honnc qui \'cna it s'offrir en service chez elle: je vous 
cnt:agr ... 

- C'est cnlcnrlu. 'fa1lnm<'. JI ne reste plus qu'à nous 
,•nl<'nilre pour nws sort i<'s. 

- Vous !'Orlirrz tous 1":- dimanches. jusqu'à dix heures 
,., demie du soir. n 

(;;1 honni' rrg:irda \fadame a\'ec quelque ironie el ré­
pondit: 

(( Alors. \forl111111· lllC prêtera ~fonsieur pendant la se­
mnino• ... 11 

RESTAURANT AMPHITRYON 
Porte Louise. Druxelle'l Le meilleur 

Noblesae oblige-t-elle ? 

(( .J'ai connu. now: dit un ami, dana son enfance, un 
grnlilhomme porkur d'un nom ronîlant e l qui, depuis, s'est 
<illic <\ une des înmillt'" les plu.s ootées de l'armorial belge. 

1> Deux carrières s•ouvraient devant lui et il ne s.cm­
blail pas qu'une antre flll rligne de fixer son choix : êlro 
soldat ou êlre diplomate. 

l> Etre ol'ficil'r. l"cst glorieux : cm portait de beaux cos­
tumes dans la cnvnleri<>, mais cependant (on ne pensait 
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pas encore à la guerre en œ moment) cela n'est pas sans 
orfrir 11udquc danger. 

» Aussi, la mere tlu jt't1nc homme. le cou,·ant d'uu n ... 
gard allendri, opinaiL pour l.1 rnnil!1'l' diplomatique. 
C'~lnit h: sujcl d'iutermi11:1ùh'.S discusSions ... 

n Drs a1111fr::< out pOl:l~~; j'a1i pt•nlu mon ieuuc homme 
1ll' \ïlt'. La irucrn: est \'CllU1· el la curiosité m·a pris de sa­
\Oir cou1mM1t il axait résolu li! prolMmc qui nous agita 
lanl. 

>l Oh ! d'une façon bi t.l n ~impie! ... 
>> Il Nait cle,enu auditc111· milit11in-. li ètail pa.r,,.cnu à 

roncilicr la sfrurit~ dr. la ,·in ai,·ile awc le p ... n::rchc tlu 
soldai, l'l'clal d1• l'unifonnr gur1Ti1•r ;wcc l'abs.t>nC{' tk 
1langcr. 

» D'autres j<>un{'S gens de 1:io11 110111 l'i de son àge ont été 
nSS<'z tl~·H-~ de se fai1·e tu('r ri, tondis qu'ils ne sont déjh 
plus qu'un $-Oouvcnir néh11ll'nx, il s'avance triomplrn•nt vers 
l!'s lrnutrs ilEstinPes qui l'nlrrnclcnl. .. 

>l li a l'cndu sn mère lwurru!:<', sinon fière ... >l 

Teinturerie De Geeat 39··0 , rue de l'Hôpltal - :­
---------- Jln'fol eolp6en pTOvince. - T8. 111187 

Lea rosseries 

ÎA'i- ro%l'ri1.1s sont de tradition clans la diplomaûc. 
\'ous pom·H donc croire q11t• r.'<'81 :111 ouai ù'O.rsay que fut 
porté C€ verdict sur M. Poinrnré : « Il pense cÔmme un 
1•rnpN-eur. el agit co'!1nH' un ill\li\gui• c:mlonal... » 

IRIS à raviver - 40 teinte1 MODE 

Pauages à niveau 

\f. Nl'ujran. ministre tire; rhemins de fer, était appelé 
1l'ur~cncn. rC's jours-ci. fi Cand. 

Tl saule dans son (IUfo ri rompt<' franchir, en moins 
d'une heure, les soixante kilomètres quj séparent les deux 
villl'~. 

Jlfllas. A rein e sorli do nrnxcllrs. à BerchPm-Sninle­
A~atho . le rassage à nivPau r~t formé; vingt m;nntèi; d'at­
tente. Le ministre lrouvr lc temps lonq. Au ileuxièmo pas­
sage, nouvPI arrêt de vinqt minnlrs, le ministre n'y tient 
plus, il ~orl ile S-Oll auto pour allrr rérlamer des explica­
tion". IJ~la~ ! pas dl' a:mlt'. ln harrièrr <>si m:rnœuvrl'r par 
1<> ~iitnalmr q11i 1wrrh" 1:\-haul. rlans !la c:ihine: rien à 
f:iin>. 1\ 'f••Îr<>lhi>kr. troic:i1\m" nasc::i!!"P à nivPa11. oouvt>I 
:irr~f. Le ministre bondit vers Je garde et l'interpelle vi­
''<>mrnl: 
, « Que vo!1trz-vo11~. ri\pond ce drrnier. je n'y puis rien, 

c est ln " D1spatrh J;vstem l> qui réqle tout. )) 
Et le minislrl' réintégra sa voiltll"f'. Pn murm11rant : 
« Je comprends que lr>s automobilistes réclament en 

1•ni:r .. parfoi!I. le mini~lre d<>s chl'mins de fer!.. n 

Champagne POMMERY Crêmant (Doux ou Dry) 

Ils n'iront pa1 tout •~uls 

\f. Jaspar l'a dil; il ne wut pas que la France s'in­
stalle en flh <"nanie. Mais. si clic y va sans sa permission. 
il ira avec elle ... Ça manque de majesté, mais ce n'est pas 
s11ns bon i<cns; aussi faisonR-nous écho à cet « Appel du 
Comité belgo-rhénan à tous les Belges >> : 

« Au moment où se formait, à Bruxelles, le Comité 

belgo-rhénan, se fondait, à Mayence, la Ligue franco-rb&­
nnne. Coïncidence, dira-L-011. Non, Signe que l'heure est 
,.<'nue. Les Belges le comprendront-ils? Comprendront-ils 
que si la Ligue franco-rhénane veut selon son manifeste: 

» Travaille!' i1 un rapprochemcnL enlre la France et la 
n Rhénanie; 

>) Créer une nlmosphèro de paix, de concorde et d'ami­
» lié t•utre ies deux pays ; 

>• Faire t•onnattre les Français aux Rhénans el les Rhé­
uans aux Français; 

n Rèveiller sur les borJs du Rhiu le génie latin que la 
n Pru~s" a chercbr depuis plus d'un siècle à ëlouffer nl'in 
» rl 'v iniposl'r le sien ; 

)) Lutter contre ln propagande rovancharde de Berlin ; 
» Sout<'nir par lous les moyens possibles les Rhénnns 

1> qui veulent atfrand1ir leur ptrys de la domination prus· 
>> sicniw. >> 

11 Nous devo11 ~, nous Uclgœ, travailler à des buts idcn· 
tiques, SOUS peine de llOUS VOil' frustner du fruit légitime 
ile notre saicriîice en 1914. n 

L'appel conclut: 
1< Ce tpti se fera là-1.>as saus nous se fera conlrt nous. » 
Et de:-t lout à fait raisonnable. 

Maison Mary 

126, rue Royale, la chocolaterie--contiserie à la mode. 

Dialogue 

Un gamin descendant la Montagne dt: la Cour à vélo, 
1e11vcrse un monsieur lisant son journal. Safade généraJe. 

Le monsieur se re)è,·c et. d'un ton furieux : 
.c E!'pêce d'imMcilt'. vous ne saviez pas sonner? >> 

Le gamin de répondre : 
« J'11uis pa!Z un imbécile, Mossieu. je sais sonneif'. mo 

je !'ais pas rouleie en vilo ... » 

CAFE J"ACQMOTTE 
139, me /Joute, Bruxelles 

Le beau parler 

Madame téléphone : 
«< Allo! \fo11!-'Îl'u1-. auriez-Yous en magasin un cooverl 

c•t timhalt pow· 1•11Ca11L en l>crin? » 

LES LA.\tPADAllŒS de tous styles se trouvent cbet 
[)a,.drm1e, 69, \larché-aux-Hcrbcs. 

l ,,.\.·PANNE-SUR·MER 
HOTEL CONTJNEtiTAL - Le meilleur 

Silhouette vieux bruxelloise 

ü:Lll' vieille demo1i;ellc habitait un « quartie1 » plein 
lk beaux meuhb Louil.'-Philippe. sur l'un de nœ \'Ïeu\ 
boulr.vards . . 

Elll· ;\ 1li!\paru, rautrc 111oti11, ~ans souffrances. 3\.eC un 
'O\lrirt' - cl C<'UX cp1i l'ont connue consn"Veront cl'ellt> un 
~ouvenir pittorcS<(\IC. Elit• était une des d~rnières repré­
!H'lllnnl•'t' clt• ('1'11\! bOlll~t'OÎ~Î!' bruxelloise, fill.e de S<'S 
wtivrC'S, 1' q1ti. l('S p1·l'mièrci<1 <'1tlrcprises faites sous Io rî•· 
gimc rlc-s s0<~ ié tés unonymes apportèrent cks gafos ines­
pérés - mais pas toujours les moy1ms de s'en se1 \'ir. 
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J,a bonne demoiselle dont nous pnrlons diîf érail - en­
tendons-nous bien - de la baronne Zeep. autant qu'un 
terrier bruxellois J'un chien de rue; pourtant, façonnée 
dan::. le tuf du vieux ~01 bruxellois, elle traüait ln lan­
gue frnnçaise a\'<'C une intrépidité émouvante. 

Elle aurait Fait tourner bien des l~les, il y a cinquante 
ans l't plus. quand b concerts du Jardin 1.0ologiqu1· (ac­
tuellement le pnrc Ltlopold) constituaient. chaque soir de 
la belle !'<IÎ~n. le 11endez-,·ous Ile la bonne bourgt.oisie. 
Et elle disait, a,·ec mélancolie, quelques jours encore avant 
sa mort: 

« Ma mére et moi, nous étions l'ornement de la Zoolo­
gie ... » 

Son pére avait mis quelques ('.apilaux dans une cntre­
pri~ de transport de \'iandes Cri~orifiées \•enanl de l'Ar­
gentine. Elle faait : 

« Mon père s'est longlrmps occupi\ de vitia(T>omozarlera.» 
Les Champollion qui pâlissrnt sur les phonit's de 

'1'fr Kc>rsen ne pnrvirndront jamais, nous le jurerions, 
à oénélr('r le sens de : <c viUtpomornd<'râ "l>. Il est néces­
s.1irc. pour le romprcndre. de savoir que le gouverneml'nt 
n'1111lori~ait l'rntrér en Belgique des viandes romwlées 
qu'à la rondition qur les poumons y fussent anMrents, 
afin quP l'on nOI ronlrMcr s'il n'y avait pas tuberculose: 
cl'oir la viMtoomQzadl'rL. 

1'011<1 lrs iclioti-.rncci rrlP\'és flans les Omnibn.<: au tangage 
dP t~HO. cllt> les rollt>rlionnait. 

Et rr .~wo11rr11'\ ri monstrut>nx !< je ne sais pas après ». 
qui fait hurlrr lrs hnrhncol('S ri franpe rie slunC>ur lrs Fran­
c:-ais égarl>s à BnixellPs. pous"n. iuciqu'à la fin d" sa vie. 
!t>I un rhampignon sur du vieux bois, sur ~ lèvres dé­
colorées ... 

Porto Rosadft. - ... Grand vin d'origine .. . 

Souhaits cordiit u-,c 

Nous avons !lou\•rnt hlagu{I Cll>mrnt Philipp<'. .. Tt s'v 
prNait volonli<?rs. ~fois on nous :ipprend qu<'. malade, il 
vien t dé suh ir ovrc ~ncrès une gravr onéra·tion. On lui 
so11hnitr cordiolrmt'nl un promrt rêfablis--c;ement cl de s.e 
retro1n•rr nrompirmrnt à la lêlt' dr rrs Amitih françaises 
de BruxE'll('<:. ou'il diril!<' 8\'PC tnnl d'impétuosité ... 

Et on le hlagurra dt> ntJu\'eau ! 

T.F,~ PT.US .TOT.TES SOTETUES 
Cr~p,. r1,. rhinr - Grorgrllr - CrP]Je marocain 

Maison Vandepulle. 26, rue Sainl-Jean 

Histoire flamande e t wallonne 

.l:in Vanriermirl, d'Anver.s. rst représentant d'une firme 
tabrirnnl spêrioll'menl du choroal. DP ce Fait. il est ap­
prlé trr1111rmm4•nl h Liil'l:e. et nolammt'nt che1 l<'S nom­
brru'.{ p·Hissirr5 sillonnanr la rue rl1•s Guillrmins. 

Chr?. l'un rl'l'n"X. ~e trou"e un perroquet qui parlP divi­
nrment bien. Il inlrrp<'ll!' les clirnts : « Bond.iou . Ojosef, 
kimminr va-t-v? Unr doraic. s'if Plaît ! Awè. Modame, 
trru R"OZelfrs ! >>, rtr .. rtr. Lr volatile ne se fait pas une 
minute. cl Jan. ~mt>rvPillé. di\ri1!e de l'achPtrr. Après de 
nomhrrn'< pourpnrlrr~. le pâlh:sirr et Vimrlermiel lomhrnt 
d'ncrorrl. et prnrlnnl que ce dt>rni<>r .-rrrrtue unr dernière 
course dans les cnvioo·ns, on encage Coco, puis en route 
pour Anvers 1 

Le soir même, Jan vient se planter devant Coco, atten­
nnnt que l'oiseau parle. Mais rien, le perroquet reste muet. 

Le lcndcm;iin, notre représentant a convoqué le ban et 
l'arrière-ban Jes copains. joyeux Flamands qui se réjouis­
Sl'nt d'entcndr!' jacasser le perroquet. Yais, hélas ! rien, 
rit'n de rien ne gort du bec de Coco. 

Furieux. Jan se n·nd à Liége, où il rn traiter le pâlis­
si<'r de voleur. prétendant qu'on lui a fourré un !< oiseau 
ronlraire n. Le \'endrur. non moins furieux. saute dans 
le train avec Jan, prétendant qu'il fera bien parler le 
cochon de perroquet. 

Arrivé devant la cage, notre Liégeois dit au volatile : 
« Laid, bie~e. houlé voleur, t'as sûremint l'arèdje el 

panse qui li n'vou pu djaser? Poqwè donc? 
- Eh ! toè, dir-il Coco, esl-ce qui t'saru hin apprinte 

à djaser fi am in so hui djous d'limps, Loè? » 

LA VOISIN (33, rue des Deux-Eglises, Bruxelles), dé­
tient 94 premiers prix, 59 coupes et d'importants records 
en tourisme. 

Pourquoi ce changement? 

Il 1-st l<>ul d( mc\me curieux de constat.er que, pendant 
tout Ir rours rlu 1lébat sur la flamandisation de n;ni\'er­
sité ile Gand. il n'a pas été quflStion de l'adhésion unanime 
d1• la Droite à la formule du dédoublement. Or, celle-ci 
s't'•l;1it r.<'Jl<!nrl;u11 prononcée. en janvier 1919, en se ral­
liant il l'organisation de cours frança.1s el îlamancl dans 
toutrs les factalt(o!i. 

Oepuis lors, les extrémistes flamingants de la Droite 
- qui étaient très heureux. en Hl19. du dédoublement -
n'l'll \'CUient plll!' Cl exigent la flamandisation pure et 
simrle. 

Pourquoi? Qu'y a-t-il là-drs~ous? 
Il était intrrcssanl de signaler celte palinodie. 

POURQUOI P \S 1•111plo)"'r les Produits Uréa, préconisés 
par la médccinl' mod.erne, pour obtenir la guérison rapidt> 
rt rnrfait.e drs nlcnnorrhagies, Echauffemen ts, rlc. Envoi 
tli!lcrct du lrail<'mcnt complet contre mandat 20 francs. 
Ecr. : Produits Uréa, Plombières, 'Belgique. 

Pour les institut~urs d e Laeken-Bruxellea 

T.e Syridirat rlr.~ lnstit11l<'11rs grévistes de f,aeken-8111-
u/frs n décidé qu'à partir du 3 janvier, date de la rentrée 
de~ rlas~es. la durée des le~ons qu'ils donneront à leurs 
élèves ne dépassera plus le temps pour lequel ils s'estiment 
payés. Aussitôt la limite dépassée (d'après l<'urs calculs 
ce sera entre 2 h. 50 et 5 h. 05 de l'après-midi), ils se 
croiseront les hras, face aux élèves, et ne prononceront 
plus une parole. lis auront fait. préalablement. le geste 
;iu~ste du ~emeur. c'est-à-dire qu'ils auront i1wité de la 
main les écoliers à semer l'estrade de diverses pièces de 
monnaie: enivre el nickel. ainsi que font les hercules 
travaillant en plein vent. Quand le nombre de sous jetés 
à leurs pieds ropré~entera une somme qu'ils jugeront suf­
fisante - mais alors, seulement - ils décroiseront les 
bras el rcrrendront leur exercices pédagogiques. 

P. S. Nous apprenons qu'il sorait question, pour éviter 
l'inélégance d11 (( jet du sou », d'utiliser la renie de la pe­
lilc poche qui se lrou"e sur le côté droit du veston de 
l'in11titulcur, n l'instar de ce qui se fait pour le.s aprareils 
auLoruatiques de pesage, ou encore pour les appareils qui 
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distribuent des tablettes de chocolat. Quand l'instituteur 
aurait cessé de fonctionner, les élè\'es introduiraient, dans 
celle fonte. une pièce de 25 centimes. (Seules, les pièces 
en nickel font fonctionner l'appareil.) L'instituteur, ainsi 
actionné, se remettrait à fournir aux élè,·es le pain de la 
science jusqu'au moment où il estimerait qu'ils en ont eu 
pour leur argent. Une nouvelle pièce de 25 centimes se­
rait alors né<'c!'sair~ pour I" remettre en mouvement. 

??? 
Citroën. synonyme de bon marché, marche rapide. arri­

vée sans panne. 

Ah les bra ve1 gens ! 

Quels braves gens, ces Allemands! El comme ils nous 
prennent aussi rour Ms br1wcs ~!'OR! Voici les Ge­
brüder X ... , qui vendent des « Eisenwaren en Gros )>{sic). 
Ils adressent à leurs clients belges éventuels cette lettre 
désarmante : 

Monsieur, 

Nous avone l'nvnntage de voua rappeler plusieurs lettres échan. 
gée.~ entre nos m11i11on1 nfin de noul'r dea relations mercantiles. 
A notre vif regret, il n'~tnit paa encore possible d'obtenir des 
rœu'.'tats favornl1lPs pour Ira deux partis et noua avons l'hon­
neur de vous informrr que notre n.~~oci~. l'lt. X ...• a l'intention 
de ~e rendre en Belgique, ~pérant d'arriver à des résultatil 
positifs aprè~ dea pourparlers oraux. 

Pour recevoir cepend11nt le visa hehtt>. il nous faut présenter 
au Consulat helite à Fr11ncfort une invitation écrite d'une mai­
ron belge, d&ch•rant qu'une visite est à recommander. 
Vou~ nou11 ohli1terie%, ::-.r~~;eun. tri vous nviez l'amabfit~ de 

nous faire parven1r le lmlletin dé.•ir6. n va !!ail.'< dire qne nous 
vous ofiroru1 des services pareil11 avec le plaiair le plus vif. 

En attendant, arcré~, 1\fœ11ieura, de. 

N'est-ce pas que c'est btau? 

LPll ahnnnPm,.ntli 1"11f fnnnurnx f"t 11nhllMttnw11 '"'' · 
JM. fr11ne11l11 t"t anirl11l11 11nnt rf'rU1t à l'AGENCll 
DECliENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Voici qui est parler 

Il n'est pas mam•n:,c; de signalrr à la rlientèle les avan­
tages de la marrhanoist1 qu'on lui orrre. 

C'est re que n'ignore pns l'hahile commerçant qui fait 
imprim('r sur lri; papier~ dont il enveloppe ses jeux de 
cartes la lumineuse - si l'on peut dire ! - remarque 
ci-jointe : 

CARTES FRANÇAISES 
D est inconl~table que lllll Cam" Opnrioes ont une grande 

sopériod6 sur lee Cartea transparentes, puisqu'on n'y peut voir 
à travers. 

Celui qui n'est pas attiré par la loitique de celte obser­
vation est décidément réfractaire à toute séduction. 

Le 1erment 

Tiline s'est battue avec son petit trère. 
La maman la gronde s~vèremenl. 
Titme pleure nliondnmmenl. 
La maman veut pardonner, mais exige de Titine qu'elle 

doil jurer de ne plus recommencer. 
La mcunan, insistant. - Jure-le et je le pardonne! 
Titine. - Je ne Io ferai plus l Nom de Dieu ! 
Authentique. Titine a sept ans. 

Et cette fois-ci, Kamarade, ne la ratons pas 
l'univers ité fran~alse de Oand. 

Dédié aux « intellectuel1 • du Parlement 

Dimanrlui 1lc1 nil' r, notre ami Luc II~lier faisait. â 
l1iége. une f'au"eric df·\ant une as~mbléc d'industriels. 
.\u rnur~ ile l'ix-hange de \'UC~ qui suh'it. un des mem­
brr-" :>'adrc:...;a, 1•n ''a lion, au président. CP lui-ci, immé­
diatcmr.nt. le pria de ~·<'xprimer en fran('ais. par égard 
pour l'invité, dont il ignorait qu'il comprend et aime le 
riche dialPCle li~gcois. 

A l'œil ilroil dt• Philippe, n'est-il pas \'rai, ô fiamin­
boches malappris? 

Ra Il ye le nouvel établissement de la Port~ de 
Namur.- Sn clunt~le. Ses r.on1ommattom. 

Bilinguisme 

Le numéro M7. pngc 8153. du Moniccur publie ce qui 
suit, sous la rubrique cc Signalements - Persoonbesclirij­
\'ingen » : 

Le nomm6 Donnèa, Théophile, e11t dil'}laru de son domicile, etc. 
De gcnAamde Donnàa, Oodlirf, i.~ uit J:ijn woonst, enz. 
Que pen~e1-vous rie cette traduction de Théophile? 

Faut-il mainl<'nrint. retraduire t>n rran('ais <c bon ami de 
Dieu »? Et que vont dire les << kroljes » qui chantent : 

01 Théophile, Théophile! 
0 ! zit loch ~til (biA) 
ut do,:tinter de garde--rille, 
Blijft. tMh van mijncn bil 

Théophile! 

1c Awcl ! Godlicvcn, adieu! >>, dirait Liheau. 

Un superbe bilan 

Noui1 l'extrayons froidicment, mais tout chaud, du jour~ 
n:il officid : 

Publicntion du bitnn ttll 81 décombre 1921 : c :Monitem· belge" 
du 18 uovembro 1022. Acte n° 11'186. Bilan de~ société}~ Vai.·. 
aovie. 
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Au liou de : Banque pour le Commerce et l'Indll5trie à Var. 
aovic, eocioté anonyme, étnblie à An>ers, il faut lire : établie 
i\ Yor$ovie. 

Ensuite il faut lire : 
Sltuatloo ao Si décembre 1921 

Artif en marcs polonAi~. 
Total actif marcs polonm. l,666,385,CJO,l.94 

P1u•sif l'O marcs polonll.ÎJ<. 
Total pn.-.•if marc,, polonais, 4,666,385,001 {lJ 

Pertes et prollts pour l'an i921 
Total doit marcs polonais, 601,ill,018.68. 
Tot.:11 crédit. mn.rcs polonais, 601,ill,018.63. 

Eu oulro, il fo.ut lire> dnns le passif : comptes chèqm·~, au 
lit•u de compl.o tchèque. 

On compreml 'lllt'. p:irmi tant tk• milliard!'. lt• .io11111:1l 
offirh•l nit t'll lt• vertige ... 

HORCH les meilleurs camions, les voil1wcs 
les plus réputées. Agence Géné-

-------- r·alc, rue des Crois!ldes, 41, nnu. 

Histoires juives 

'folrc vieil ami Esau raconte : 
Chi\cop assiste li un service à la synagogue. Tout à cou1>, 

il s'6crie : 
(( Chai oupliê. te fermer mon corrre-(ort ! >> 
Abraham, 11ui ~ trouvait devanL lui. se rl'tourne l'i lui 

dit: 
• 11 Ra•i:urt'-IOÎ. nous somme.~ tous ici .•• 11 

Hi1toire de curé 

En rlwntin d<' r<>r (dans le train Bruxellt>s-EnghiC'n). ks 
orrupanls d'un t·ompnrtiment Yoisin rar.onlt>nt d{·~ hi~ 
toirf's drMes. i;nns doute, car ce petit monde rit foll<-meul. 

Je ml' trom•c dans le couloir. Commt- quelques rompo­
gnl)ns, je Ill(' rnrprorhr de la porte larssèe ouvm.e par les 
joyeux voyageurs. 

Pnrmi eux. un bon cuiré prend rranchemcnt sa p:11rl. au 
plt\Îsir çommun. 

Fnit-il plus mnl que de lirE• son bi<éviairc? 
Oy<tz plutôt C'1 <1u'il rorontc à son tour : 
Un gni luron 1lr>s environs de Wisbecq. villag.c .près tic• 

Snint1•s. a pris force ronsommnti<ms. à l'occasion ries 
t~lcdions. li :J• visil~. lard dans la nuit. jusqu'au rlernil'r 
Ml.aminrl 011v1•rt. Cr-0Yant bien l'nCOrP avoir soir. il rrap~ 
à la pnrl1• 11'un1• mairon endormie. Le maitre dl? crans. 
heillé par le nortambule. ou\Ti> la fenêtre <'l d<>m:u11l1' la 
raison de crttc "isitc inlempe::;tin~. 

;\'otre pochnrd dr répondre : 
« Ji \ourou C'O hi :woir un haln:nhalf aumt 11'all1·r 

dormi! >1 
(,'int!'rpdli•. furit'UX, l'l'Cttle dans la ch.ambre el revient 

pour lnncer m1 \'isitrur quelque cho~e ... 
4( TNlt /. dit-il. in\''):\ in d'halYenhalf: i n'a rmitan da 

mi. \•)'1\ l'milon da n(lsilii> ~ .• » 

A Babylone 

Ci 11• k\f(• lilh'r al d·u1i- plu-a~ µronont';., .. d;Ht-. ''"1 
«(Hir~, par \1. l\1 µrofr~H·m· Daels (Franz) : 

« C'cat nÎll.$1 qu,'t111 Frn1ncc., l'l mf\me <'Il pays wallort 
- rn'a l-011 dit (j'ni oublié l'endroit) - des jéunes filles 
qui ~ont ('Il ~crvi1't' reyic11nt•nt ;\ la kermes.sc daati< l'œpoir 
de ùcveuir 1'nc.1•i111os, el elles en font un véritablC' mélh'r· 
pou!' être nourrices à ·Paris ... » 

Au pays des marks 

Lnlcn1lu au ll 1·"l~111ant << Treppchen ». fi Coh,gnn: 
1111 hto11-.icur d1\rnrc un maigre diner nwc uni? ,·i~., 

inouï•'. ~on \Ot•in, intri~'Ut'.·. lui dem;;nd~ : 
11 l'mm111oi 1l1111c 111n11gn-\·ous si vite? 
- 1';1rcr. c111c j'ai 1·c111· 1111e le pri\ rlu diner Ill' soit .111g-

111 i 111{· :1,·11•11 1111<' i<' n'ai fini! ... ,, 

Il MACHINE A ÉCRIRE 

Mm A. P. 
44, RUE DE L'HOPITAL. 

Représentation gratuite 

On ltt ùn111> l.L' Sport-!ln1age du 16 deccmbre 1922 : 
l,o plix do ln 11<1illle do l'étalon c Great Sport • est fixée à 

1,000 frMc11. U1·oit. de rtlprésentatlon gratllitc en cas de viduité. 
I.e Sport-flfl'llfff 111• pourrait-il oous dire la date et le 

lu 11 dt Io J'(_'J>r~!'t:nlatimi gratuite. à laquelle auront droit 
i•\'(!rtf11cllc111c11l les 'ruw:s de " G~at Sport >1 ? •.. 

1 
ttre ou ne pa11 être 

Üll l'OllJ\OÎI les !':JUSC~ de la syncope ÙODI a ele Jll'ÎS Cl"­
l!'~IÏll U1·111lilo11 à lai clcrn:ère séance de la Ch:rml11'1'. Il lc­
unit rrni .. s~. dans la main. un journal : Li: Cri de l'lll'ÎS, 
1la11s lt' lflJPI on pouvait lirP ce qui suit : 

La question Shakespeare 
011 ~nit lflll~lx trtl!l()rs d'ingénfosité M. .A bel 1..elrnnc :i. dé· 

fHlt1~6s, !H>lll' clémont.i·or que la. plupa;rt de.~ pièces ottribufaq à 
Rhak~pP.11 1·0 Aout do Willi:im Stan~y, si1dème comte tfo l)erhy. 
8011 11cMv11 !'amp1\gn& u pl'ovoqué unEl vive cu1iosilé en A11glo­
lorrt1. 

T.'c\min<.'11t 1mifess0111· du Collège de Frauce est iuvité pni· lc11 
Uuivn~it~v d'()dord et de Londres à venir expo$er le~ ré11ul 
t•1t~ dt• 8C!< rt'Che.rch"" 

Qui 1·u Al><.·I f,pf1;1w; '!El CélC'stin <1u'rn fait-on? 
\'t>ir 1111 t'Gl1t'lll'l'1•n1 invité à parlrr à l'Uni\'er~ilé d'Ox­

funl. il ~ a "" 11u"i foire une malaùit-, l'n \éritê. Co1111lk 
CM1'Sli11. '"u' l':tclion tl'un cordial énergique. le dork111· 
ll1·01111u;11 I lui 11111ru1ura : 

H :Xe t'~n rui~ 1lonc pn:.-. mon vieux: dans \'ill~I a11~. 
pr1 ,01111<' 11r :-c 'oucfora de savoir si llonblon a ('\Î!'lé ! 11 

Annonces et enseignes ... lumineullea 

l~llt' nn1101Me 1Ù'.:,l-rll pa!i i nquiétank? 
B. HANSSEN 

Marché·llD· Lait, 16, Anvers 
Faùricati1H1 •ur d1·n11111d0 et sur mesure dè 

COSTUMES D'APACI:IES 
1!'1111 poids 111i11im1-, offrant toutes garanties de ~olidité tt dl1 
~tlcurit6, < t pormettnnt i't l'homme d'attaque de trnva:iller nu81i 
lihrt•n11•11l c1uo R'il pol'taib un costume de ville. 

r,,, ci1Rt11nw double (birér'eur et snpériem-) 
460 francs 

\luis tout ~·rxpliqtHl quand on constate qoe cctl<' 11nno11c1• 
parail eu quatrième pago du journal L'Elevem· mocfenlr. 
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Petit manuel de l'art de • parvenir 
{SUITE) 

De l'éducation première 
Un lecteur rie Pourquoi Pa:::.? m'fc1·it: 
(t Je ne 11nis pns .~i cous étcs sérieur, .llonsiwr le Cy­

nique, ou i i•ous 1·011s moq111·:: de 1·otrc public; mai11, si 
vo11.~ tlles s1·11cux, 1·1111s dn•t•z bien rous n11crcevoir que vos 
conseil11 ne peuvent sc,.vir ci rien. Ils l!Îc1t11e11I trop lard. 
Je ne suis 71t1s dr ccu.r q111 se ]JU!1rnt de mots. Eh ! moi 
nuss1, fa11rais voulu cmployl'r dans La i•ic les procédés de 
ceux qui rêMsi•·11e11t, el qui• vous dérrivt•z [m·t exacte­
ment; maii; ie n'ai iamais pu. J'cd touiour.~ t'll clairement 
commr.nt il /allait agir 7HJ111· varvenir, mais, au dernier 
mommt, fat touiours éU retenu., non par des scrupules, 
mais par rks habitudes tir ûon jnme homme bien élevé. 
C'rsl quant/ favuis quim:.t' 1111s que VOILS auriez dr1 m'ap­
p1·rndre qui! la vie t•st une.· bataille mi le .~ttrcès wr au plu~· 
fort et nu plus 1-usé. 11 

l'i lct:lt•ur a rniso11. /,'h/ura:ion pn·mil'l'c que l'on dorme 
aur cn[ant.v de no/l'I' boul'91·oisic {les c11{<1nls du peuple, 
eu.r. pousswt tout <tuls t ·I d'1111c liyporrisie dégoûtante 
et d'une mo11.~trueu»e ab1>11nl1té. /:;t ie ne parfr pas tant de 
l'éducation de Ncoh q111• de l'éd11cutio11 de la /amille. 11 
l'érolc. l'éducatio11 que fr, cn{cml.~ se do11ne11t entre eux 
conigc du 11w11111 cdtc du 111nitn. f,l' maltrc ]JCUt bien par­
ler Cil trr1111"ç pomnrux tic lu momie cit•iquc ou de la mo­
ml1• rhrétin111c : quanti le c11[1111t iouwt dans la cour du 
roll119e, ils ri 111ctl111t le~ rlt•>ses au point. 

l,'udmil'(Jb/e s11ect11cle que la co111· d'un 1'ollège ! Le beau 
1·ésumé de la vie ~·ocialc que fournit rct:e réunio11 de quel 
qucN cc11ta111cs de galopi118 dt: rlou:::c ù dix-huit ans. lis 
n'ont pas encore 1•u le tc1111is de 11c [afrr un masque; ils 
sont cui:-1111•mes. i119énu 111 c11t cl ffroccnm1I. et joyeuse­
ment. Et comme on t•oil bir11 dciri ccu.r qui domineront 
dans la vi1•, ceux qui [cr01~/ travailler les autre~" et '(/Ui 
commanderont aux autres. Glorieux, avantageux, jan[a­
ron.ç de vice ou 11111me de vertu, ils règnent dans la cour 
des moyens r.om111c ils rr:ynero11t plus tard cè la Bourse ou 
au f'Clrlemrnt. Raulilm·ds et hypocl'ite.~. nussi altenti[s ir 
plaire au maître q11i a du prestigr qu'à ridiculiser le pion 
b~soyneux qui t1't11 a 1win1, ils montrent qu'ils savent 
déid d'intinct cc qur c'est que la vie. Puis, dans un. coin, 
mélancoliqur 011 clo11lo111·rn.r, 1·ous i·ri·n z peut-étre, si 
uou,, rrg1mlrz bir11, le 11a1wrc gossr que lo11tes r.es brutali­
tés sup7Jlicir11t, parrc qu'il « l'iîme [rayile et douce el 
qu'il se ,,ouvitnt lrOJl bien qu'o11 Cl 1"011111 foi do1111rr. à la 
maison, 11:.~ t•e1·tus illusoires et dé.~w!tes du galant 
homme. 

? ? ? 
/lcurcusrmc11t, les rudt·s réalités modernes ont déi,à 

clia119é bin1 des fho.~es dt111s la rie morale des familles, 
mais ic suis d'un temps ou /t\~ prdugés d'une société plus 
douce e.t plu.~ policée existant cnl'ore, on semblait s'ingé­
nier ci pn:pm·er Ir.~ cn[rmls à n'étre que d't!o:erndles rir-
111111 s. on semblait roulorl' lrs [ormt'r pour virre, non 
dnns la jungle q1t'1wt ln so1•iété dl's ho111111es, mai.~ parmi 
res 111essin1n de 11<>1'1-Roynl nu dans le saln11 d'une grande 
dame rert11r1111e l'I polfrt'r. On dmrnait ri de paut•res dia­
bles, des/;'nés à gagner dnrement leur vir, l'éducation de 
ces genti/.~hn•nmrs de /'anrirn réyime qui avaient le di·oil 
et le dei1oir d'ignorer 1011.ti leur vit la Mleur de l'argent; 
on élevai/ les i"unes fi/le.~ dans l'ignorance de l'amour et 
les ieuries oens <lnns l'i911oranre des a[inires. J'ai eu des 
camarades pour qui le [ciit de recP.Voir de l'argent autre-

mmt que sous /orme de fermages ou de traitements de 
I'l:tat m•ait qutlq11r. cho.~1· de honteux. Comme ils ne pos­
.~ttluient plus dt /a1111·s d 1t'ataic11t que de tr~.,. petits trai-
11 ment.~. i/11 111rnhr·n/ toute lrnr vie une de ces existences 
déploruli/r111e11t 111é1lio1"rr11 qui finissent par avilir les ames 
frs /lltts hautes. 

Le i1·u11c hom mr idtlr1l, cc foi dont rèv<ricn t les mè1:cs, 
élait 111otlcs~c, rlt111i11th<wsé, poli, sludieu.i:, respectueux. 
t'nters ks {eni1111s, pl1111 de dr{ére11cc pour les t•ieillards. 
fi s"Jw/Ji/fait tlÎUl'èlCllll'll(, ne ]Jarlait i11111ais tffl ses SILC­
ch.', 1!-Pituit <l'f/l'1w1· fo l'oix 011 de se mettre en avant; il 
m·ait l'air dt .wwt1r tftm des « C11nû>s ù ma [ilfo ». 

I.e /IUIHll'f' [JCll'('Otl ! .If uni d'une éducation 1)al'Cille, il cal 
tlt> atoir d11 ghiic pour 11n·it•r1· à tLllf' lltttre situation que 
rd/c de commi.~ dt st·rm1dc rlm;.~e. cl s1, par siircroit, on 
1111 Jon1111it lt· s1·111imrnt du 1irlirttlr, il était pf'rdu il ia-
111ai.~. Il 11e lui l'l'.~fait que ln 1•011.~olatiou de se dire: « Je 
rtw.r 111in1.r q111· fl)ll~ rcs grns-là , jr suis un galant 
hn111m1· nu 1111/iru de yo11iats » rt. tel \'arcisse, d'admirer 
dans Ir .~1·rrcV tir .~a rn11sticrtrc .~a bcllr ame incomprise. 

? ? ., 

11. /011d, lt: pauvre tlwble Nait une victime de ln nio-
1frstie et tl1 hi politesiu. On lit 71cul s'imaginer ce que ces 
d1·11:r tutus 0111 1·cu1~t tlt rat·ogu. 

La m<Jdrslit• ! C'Nait rt r'est 111corc o{[icielll'ment, si l'on 
Jirut ain.d dire. tmc 1•crt1t cardinale. C'est, sans doute, 
une. rut11 chrt:tit'lmc q11 'on llt' saurait trop recomman­
dc1· n11.r moinr~ l'l a11.r l'r/iyieuscs, mais, dans la vie du 
.~i~l'lr. r'rst le plus /1111este dr.~ tlë[auts. la rérité, c'est 
qu'il n'y n q111 l1•s rn11itc11.r qui réussissent dans les pe­
titn cho.~e.~ et fc.ç orgurilfctt:r clans les grandes. Ce qu'il 
faut aii1mt tout i11.~pirer li un f'11[n11l, re n'rst pas lamé­
fiance de .~oi, c'rst la ro11[iaur1• en soi. 

.lh .' rcrtrs, 11i t•ous l'étts.~i11scz, il sera insupportable 
l'O/l'C l'll{<mt. suf[isant, nMnlagcux, uanta1·d, tranchanl. 
l'nus rn [rre:::, 1i quim.r nns, le lyf)e acht'vé du ieune 
gouiat. Mais n'nyez n·aintc, s'il n'est point sot, il profitem 
tir SM /Seo/es, il se formera ri il lui restera touiours cette 
n.~.rnrnnee, et/ air drtibfré sons lequrl on ne fait iamais 
ri1·11 dt• bo11. 

Quant 1) la politr.~.~c. il [1111drait en révisC1· complète-
111rnt l1 rude. ( t'.>: rèylrs désuNrs sont {aitf's pour 1111e so­
riété dr gens at111abln1,ra[[i11és, cérè111onic11r, ayant du 
loi.~ir. Celle qw no11.ç pratiquons a iltf simplifiée à f'ex­
trëmt 11nr un moncle de gens pressés et t:ulgaires. 
!::Ile nr rom11orte plus gu~re qu'1111 certain nombre 
tl'lrabilutlcs de rn·opreté élémentaire et de r~gle vestimen­
t11il'e. file firc: lt·s occasions 01i il faut mettre son $11W­

/,mg nu son [rar: clfr commn11de d'a11oir les mains pro­
pres rt de ne pas manger at•cc ses doigts, de saluer Les 
tl1Lmc.~. et mt!mc de leur baisrr la mai11, curieuse résurrec-
11011 d'une ro11t11mt tombée en désurtude rt à laquelle 
11n11s nous plions, d'11illeurs, ttl'CC une maladresse co­
miqut: elle 1h'tcrmi11e la formule par laquelle on [init 
une frllrc et, 71fJu1 le restr, elle est muette. Comment vou­
frz-vo11s imposrr les règles rompliqttées de la politesse 
d'aut1·efois à iine socitlté ori 1'tl911e lr baron Zeep? Essayez 
donc tf'Nrr poli, t•rnimrnt poli et t•ous verrez ce qtti a11i-
1iera. /,a politesse, la uieille politesse p1·escrit de ne pa.s 
interro111p1·e tm interfocuteur,de l!ous tai1·e d~s qu'une per­
sonne plus fJgée que vous parle, de ne pas contredire,de ne 



1030 Pourquoi Pas ? 

pas interroger, de parler sans éclat. Essa?ez do?!c de ~ra­
ti11ucr ces r~gles dans le salon le plus cerémomeux d au­
iourd' lwi. Vous n'arriucre; iamais à placer un mot et vous 
passaez pour un sot. Si vous voulez briller dans le 
monde, parlez lori, parle; haut, n'hésiLez pas à vous van-
ter, ditrs, sans vcryogne: «Foch me disait l"autre iour ... » 
ou \< 1"heu111s 111e co1111dllaiL, hier, en prenant un verre ... » 
Quelques vieilles grns mu171iureront ?eut-être: « Quel 90'f_­
gaL ! '' Ut.-u persu1111(;S sur du: souro·ont de voire su/li­
suuce, mu1s le reste de l'assemblée pensera que v_ous uvez 
beaucoup d'esprit et que vous êtes un homme putssunt, 

(A suivre.) Le <.:ynique. 
P. S. Un auttc lecteu.1· de Pourquoi Pas? me [ait deman­

der; par l'ilLtcrmédiairc de la Ditection, si ze ne 71e11se 
pas que lrs 11tt:illeurs moyens d'arriver ne sonl pas encore 
« l' hon11êlelé, la probité et le travail. )> Ce lecteu1· doit 
êtte un 7>ui11scrnt jinancier, un anc:ien mi"!-istre ou ~n bien 
brave homme. J'ai co1mu, en ellet, un citoyen qui a pm­
tiqué, toute sa vie, la probité la plus scrupulcus~ .e~ Le 
travail le Jilus as~·idu. Il était comptable et 11 maniait des 
millions. 1'ous les iours que Dieu [ail, sauj les diman­
ches il arrivuit ci son bureau à huit heures du mutin, le 
qiutt~it ri m1d1, rentrait à deux heur~s, puis r~cnail chez 
lui d :>Î.r heures du soir. l'wdant vingt ans, 11 eut cmq 
ccnfa [rancs par mois d'uppoint~ments . Puis, 01!- lui en ac­
corda huit unls . • lprès t"'.11gt-c:mq tl1ls de services, on ~L­
ltlclut .~ur· su poit1·int: lu croix des bons serviteurs. Et pu11>, 
il est mort; il était parvenu ... au paradis des comptables. 

CONTROVERSE 
uu i:hoc rfrs 1dt ·s j;111l1L la lwuièn .... Lne peisonnalitè 

connue se h uu,·c en dé:.acconl arnc le commandant ll1ys 
et son livre. ,\ p1 opos de l'inondation qui, 3:u pays de 
~icuport, l" otegca l'armée belge, elle .nous ëcnt : 

R!!ndo111 à Véi<ar .. . Dans son beau livre : c ~icuport 191-i· 
llJlS •, Io commnudaut Robert Thys annonce, page 2 : , p.,,. 
ROnnr no peut 11'i11tituler l'inventeur des inondations de l'Yser, 
111 011 monopoliser lrL gloire à. son profit personnel. > 

J~n co qui coucorno l'idée, l'auteu1· pense que la priorité 11'1l11· 

p1~1 tumt à. pcrsunno; 11ussi ost-on sm·pris de trouver, page IS : 
~ Lo 17 octolwo, o.u Hoir, doue huit jours avaut qu'aucun d?· 
Liat n'ait eu li ou au O. Q. Q., je propose à WOP chef de recoum• 
ù. 1 'inondation. » 

Au sujet du moyen ù. employer, le commandant. Thys dit, 
page 6 : c Jo pcure 1woir été le premier, a.vec le vieux Cogge, 
à Io euggfü·or. • 

Idée, moyen et réalisation él.ant l'œuvre clu com1?.anda11L 
Thys, il ies..~ort Je tonte é\'idence que. le « héro$ de l mondl\ 
tion • nu &ernit nutiu que l'auteur du livre. 

l)'t'$l l'impœMion qui s"cn dégage à la lecture et qui volll; a 
fait. diru : a Le commandant Thys entre dans !'Histoire •. 

Beaucoup de gens pell>!ent, comme l'a dit l"am~ur, qnïl P~t 
diffirilo de llllvoir à qui revient la. priorité de l'idée. .~fai,. en 
1.-e qui concerne ks moyen~ d'exécution, il ~étrange qu11 l'au. 
teur 11c 11ignnlc l'ouverluro des vannes du :1\oordvaart que ~ur 
essayer cl 'en montrer l'inutilité et l ïneîiicacité, alors qu"il nous 
revil'nl que cçtto manœuvre fut, au cont.raire, la plu.s eUicace 
l':t ln plus périllm1ee. • • 

I.e cnpitnine Ume, qui en Eut chargé, dut, a son grand regrtl, 
~e priver de ta collaùoration de ;;ou camai-ade Thys, mnlheu· 
rcuscmcnt tomhu mal11de. 

Accompagné dn bateliur H. Geeraerts, du caporal Baton, de 
•olclnt.a Coppe et Vnn Belle, il Re rendit, pendant quatre nuits, 
dnm1 Io• Nu m11n'11 lnnd • p• .n· e ... c i..:er "' 1:i:,11.2u-.;e ,w )•er· 
mit d'aLLcindru cnftn Io résuU.at attendu. 

Rendons à CéRar ... 

Ce sont là doc11111cnLs pour l'histoire. Mais il lui î~udra 
du lemps, à l'hisloit·e, pour répartir équüablemcnt le 
laurier ... 

On fêtera Amédée Lynen 
J,'.,utl'c soir, comme il parlait à son tour à la fête Merckx, 

<J11 :.'est dit : « 11ais voilà-l-il pas le temps venu de se ré­
unir autour 1.l"Amédée Lynen? ». Et l'idée, à peine émise, 
a cau~é de l'enthousiasme. Voilà, toujours jeune, quoique 
depuis de longues années, un artiste modeste et doué, in­
capable d'aucune intrigue, cœur loyal, âme d'une belle 
dignilë, discrète et sans emphase. 

On sail l'homme d'esprit, le narrateur charmant qu'esl 
r.yncn. Avec lui. survit l'esprit débonnaire et narquois de 
OruxcllN;, qu'on calomnie quand on le croit vaseux comme 
la lillfraturc sous-marollienne d'un Pierron, cette illus­
Lratiou du journalisme; Lynen, c'est toute une époque qui 
fut bien vivante el active; c'est le Diable-au-Corp.~, c'est 
ùes ruhlicntions de tout genre, 1ic'esl un.e production 
d'art!:> rnorléréc et continue, un travail honnête el dans la 
ho1111ic lrndiLion picturale ... Evidemment, Lynco (ornement 
de la Snllc Merckx), avec sa moustache en bataille el son 
air rie coq, rc~pirc mal dans les antichambres; il n'n ja­
mais clomondfl l'<1umône; on ne foi a donc offert que peu 
ile chos11

, et n'en 1lemande pas davantage. Mais cc qu'il ac­
rl'ptern, c'1•sl l'amirale effusion de vieux amis, groupés 
autour tir. lui à l'occasion d'un grand banquet bruxellois. 

Jac11ucs Orhs et \ïclor Boin ont sommé Po111·q11oi Pas? 
de rrdii:er le petit manifeste ci-dessus. Pourquoi Pas? a 
ohtcmpcré in cc cotllous1asme. 
Adr<;~-c1.-\ou.-. à \ïctor Boin, au.~ bureaux du journal, 

i. rue de Berlaimont. 

Comment avec un " SWAN ,, 
on peut écrire 2.soo mots sans s•arrêter. 

Petite correspondance 
Un 9l'i11cheu.r d'apr~s-gu_erre . - Yotre lettre élan~ sans 

~ignature, nous ne la publions pas. Il nous faut Lou1ours, 
au moins, savoir Io nom de qui nous parle, quille à garder 
rc uom pour nous. Puis, vous ne niez pas des faits, vous 
protc:,tcz contre une expression un peu blessante, il est 
vrai. ,\lors'/ .\Icttcz-la sur Je comple d'une écriture trop 
rapide cl voyez les services rendus, pendant et depuis la 
guerre, par la famille en quetilion. 

V. li. M., An11crs. - Voo souhaits sont extrêmemen t ai­
mublcs cl nous vous remcreions cordial<'mcnt. ' .. . . Nous rcgrcLlons que la « place » soit s1 resl.reinte en oo 
journal... Muis vous conna issez cet air qtLe nous chantons 
une fois par semaine. 
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Chttonique da spottt 
L'évlmement spol'tif de la semaine aura été le grand 

gala international d'escrime organisé eu l'honneur du 
vieux maitre bruxellois Léopold Merckx, super-kastar des 
super-kastars prinrns, de la Kas1ognc. libre Et indépen­
dante. 

La popularité de \lcrckx est .européenne. Elle depa;Sse de 
loin nos modestes frontieres. Je ne serais pas étonné d'ap­
prenclrc qu'elle o trnvcrsê les océans cl que le soir, clans 
te /i'ar-W est, les Inùions Sioux, réunis tiutoµr d'un îeu de 
.ioie, se racontent, lout en fu mant le calumet de la paix, 
les eÀtraordinaires « zwauzes » dont il fut l'auteur. 

Toujours est-il que les plus fines lames de France, de 
.\avan·e, d"AnglelelTc, de Ilollande, de Wallonie el des 
Flandres aYRIClll tenu il participer a la fêle dont llerckx 
do\'ail être le si sympathique héros. 

11 'I 
Leopold \lerrkx, qui fut pendont de nomùreuses années 

maitre d'armes d<• rrgiment et profci;seur dans des établis.. 
~rment" dïnslrurl1011 militair~ a ln\\'aillé i11lassablc-
11wnt, U\'CC un 1·u•ur t:l u11e énergie ;ulmirable. un dem1-
·'ihfr dun111t. pour !\·!>crime, la gloir~ ~porlive de nolro 
11a\~ cl la cau:,c ùc l't'-Jucatiou ph~:-iqut nationale. 

~1 le valeureux cl rohusto vieillard de soixante-dix ans 
,, formé. au cour:. de sa carrière d'èducatcur, plusieurs 
g1mérations de solides gars, s'il a instruit et entraîné une 
1Miad€ d'escrimeurs champions, qui défcndir~nt ou dé­
fenùerll encore nos couleurs dans les grand lo11rnois mon­
diaux, Léopold \lerekx ne s'est pas enrichi à la tâche. Il 
n'a pas l'âme d'un mercanti, d'un marchand, ou d'un 
p1 ofiteur. Merckx ('Xl'rcc son art pour l'amour d~ son art 
l'L cles safüfactions i11times qu'il lui donne. Il me disait, 
un jour : «Je ne ro1wais pas de plus 9rande ioie que tle 
1·edrcsser, à [01•rc clc plllicnce et d"cllorts gradués, une co­
lon ne vertébrtûe d' cn[anl. >> 

Tant de dcsintêrcsscment mérit~1it une récompense 
exemplaire : Léopold Merckx a appris récemment, par une 
note parue au J/onitrur qu'il était fait chevalier de !'Ordre 
de la Couronne ... 

Tous ses amis ont rru à une faute d'impression. 
?11 

S. A. R. le Prince Lropold, auquel lt's organisateurs du 
gala 'forckx nvAicnl demandé d·honorcr de sa présence 
1;1 glorification clu \lailre. leui· répondit immédiatement : 
que c'était « avec un plaisir très grand qu'il se rendrait à 
lt'ur in\'itation. » 

Et c'ost le Prince-héritier, ayant à ses côtés plusieurs 
génëraux. an<·irns commandant~ de dirisions d'armées 
durant la guerre. entouré d'une foule de personnalités di­
plomatiques, politiques, artistiques cl sportives, qui 
~onna le signal des applaudisscmcnl~, lorsque Je doyen 
tics maîtres d'al'mes, surgissant de dessous la voûte d'acier 
11ue lui faiaicnt lcq t'-péc~ de ses élèves, alignés sur deux 
rangs, monta à son tour sur la planche. 

Droit corne un << i >1, la mârhoire contractée, d'un geste 
énergique et bref, Léopold lforckx snlua de son fleuret le 
Duc de Brabonl. .. mais de grosses larmes coulaient de ses 
bons yeux. 'J'oule la salle, debout, l'acclama. 

Cc fut, je vous prie do le croire, une miaule d'émotion 
intense. 

de VENOGE 8: C0 

EPERNAY 
MAISON FONDÉE l!.N 1837 

Puis. ~lcn·h ::.l 1 c::.::.ais1t. k progralllme indiquait quïl 
ferait une « dcnton:;trallon technique de la leçon de fleu­
ret avec son J'1h; cl dhe » : il joua tiOll rôle jusqu·au boui, 
avec une autonté, une science 1lt:. l'enseeignemenL des 
annes imp-'Ccablcb. 

Alors. ~es u1111:;, ses confrères, ses admirateurs vinrent, 
des gerbes ènorni<·:, dan:; les bras, k fleurir et le féhcit.er. 

En tèlc, marchait un couple im(H't'SSionnanl: un en­
fant aux longs chc\'cux blond.s, que tenait par la main un 
mâle \'ieillard de quotre-\'ingts ons, le ''éléran de la salle. 
Léopold Merckx et le plus jeune des élèves du maltl'c. 
Quel émouvan t sylll bole d'un() carrière Loute au su·vice 
de l'humanil6 ! 

Victor DolD. 

X'll' Salon de !'Automobile et du Cycle 1 
Pour 111 publicilêdons Pourquoi Pa.si>, 11drcssci:-

vous it 1'11gcncc Borghons-Junlor. seul con- 13 
CCS3ionnoh e de 111 publicité du Solon dan:i 
Evcn11,;/ cl Pourquoi Pas? 67. rue: oc lo Lu­
zerne. Schaerbeek. - Téléphone : 146.29. 

A'U 
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"---------------•JANVIER 

Souscription pour le monument 
à la mémoire des Soldats Belges morts en France 

R.:port des li.te;. pnlcêùentcs ......... fr. 187.00 
Rnppcl de ll<>Hmbre : 

Touring.Club <Io ll1•lgique .... ..... ...... . . .. .. .. .•............. 200.00 
V. Christian(' ... ............ ......................... ............. .... 6.00 

Fr. 842.00 



i03t Pourquoi Pas ? 

Gran~s Ma~asins Vlb
1

IOR WîGA[RT~ 
41•43, BoulHard Anspach, 45-47 

(A(AlSO~ FONDt& D: 18$.J) 

fi REVElLLONS OE NOE.1. 1 A cette oc:cuioo, non.a ,.oua pré­
'J .. ulona ua choix de comutiblea Tbitahlemea:t DDique. Foi• 
,ra• en croGte, plicu trulf•••· •te., <te. 

BdJe.~ur. ... 10 kilotr. 5 .SO Pctita FOUl'I hl 1 2 lr:il. 7 .OO 
Co•u11>cocl.io 1 8. 9S Petib F aun 11ac& ' 7 .SO 
Double bellc-lleur 1 9.25 LcttreodeH~ 7.SO 
Cal- 25 ftl&lldann.1 • • S. 9S Ecw0<td00Ql18e.tconf. '7 .OO 6.00 
Al'bdiauc., la Il'~• 1.50 1 ·00 Mand&rineoeotièreo 1 1 10.00 
AAanll, ckp;ü, • . • • 1 .75 Ma1TOJ11 alacél exlta 1 11.25 
Pru- nouveU.,, 1/2ltil. 1.50 Cu1mel1lourrés 1 6.50 
Da1t .. daire1 ' 1.15 Trulfolou«éa IOOa:ram. 1.25 
Mroc:al'Olll ltalico ' 1 .40 Cataqueuxtra • 1.25 
Haricott Sois.on• 1 .60 C.rùeuu Kiraeh 2.25 
Flaaeollell vol1• 2.20 Pralin .. biple"'° 1 2.7S 
Civet do blcho 3 .SO Pralin et 6ue1 boite 1 kil. !i.7 S 
Civet do liivro 6.00 F ond011h lin1 1 4. 9S 
ChouoroOto 1 0.SO Couqu., Dinant par kil. 5.50 
Bacon eaqui1 1 6.00 ' Reims ' 4. 95 
Foioaru. la lcnino 5.75 Potit·Bcutre, 1/2 lril. 2.75 
Gouda Ptto l!'UH, l /2 kil. 3.75 Demi·Lunc 1 2.75 
Fromaao au Çumin ' 4.50 Boudo11 5,00 
Comombe11 froaeoi1, l1 pibce 3.25 Bi1a11l Cuiller 7 .OO 
Portion Ciimo do Gruy~ro , 0.75 M~lanae bi>CUiu le ldlo.r. 4.50 

Hou.a lloroN,) Jam/elle loul• commanJc Tilephone 117.36. 
J'un /m[Hnl minima Je ro ftona. 

. 
Le coin du pion 

La Meuse, du 1.!> novembre dernier, tait mourir J. du 
Bellay en 1522 et _non, dit-olle,. en 1~2~. . , 

t\ous croyons bien que ce n est nt 1 un, ru l autre. Du 
Bellay n'est pas mort en 1522, mais il esl né à cette date. 
Ce n'est pas tout à foit la même chose ! 

' ? ? 
Un Livre cher ! 
L'1\venir du Luxemboui·g annonce que l'ouvrage sur la 

littéral111·c franÇaise, du chanoine IIaHiants, coùle la ba­
gatelle de 10,000 francs! li ajoute aussitôt, il est vrai, 
qu'on peut l'oblenir frunco pour fr. 10.50. 

C'est égal, on voudrait savoir ce qui justifia ce ... grand 
écart entre les deux prix 1 

tu 
De l'lndé/)cndan1:1: /1elge (2 décembre), « Notes berli­

noises » : 
... Sur 486 pe1·sonnoo (habitant un des plus grands hôtels do 

Berlin), j't>n relbve deux cents qui ne sont pas ori~..naires d'.Al­
:emagne, et, 1ur ce~ 200 étrangers, il y a 864 Viennois, soit le 
cinquième do la population toi.ale de l'hôt~J. 

C'est prodigioux, il n'y a pas à dire! 
11 1 

Réout•trturc du Rest!lurrutt LE HELDER 
Ancien Riche. rue de !'Ecuyer, 29, Brm:eJles. Tél. 110.92 

I.e nouveau propriétairt> se:n·ira, pour les réveillons 
œ ~oèl Cl de l'.\n, un dfner à 25 fran<:S pat C-OU\"Crt. 

171 
De la Satio11 belge (25 no\'embre t 922, page 2), « Les 

exploits de la bande \'an Hoe, en Flandre » : 
9. Vol d'unl' ct>ntame de fra-nca au préjudice du nommé Tie­

lemarui. Celui·ci étnnl important, !es voleurs le portèrent devant 
son coffre-fort, puÎil ilR alllirent le remettre da.ns son lit. 

Messieurs les voleurs rendent les honneurs, alors ! 
??? 

Le Pourquoi Pas? écrit : 
Maie, o'eat un Fro.ncie Jnmca de chez nous, et qulUld il cé­

lèbre aa. ohèro Ardanne et lo village de Messein, où il passe BI*! 

vacnncea ... 

Le village de Messein ? Connais pas, bien que j'aie eu lei 

prix tle géographie. Il s'agit, peut-être, de Maissin, dans la 
rtigion ùc Saint-Hubert ... 

?? 7 
1\0EI •• t:rm \ \fS. - Off1H un abonnement à LA I.EC­

TllHB u;rn EHSLLLI~. 8û, rue de la -:llontagne, Bruzelles. 
250.000 \Ohunc·s en lecture. Abonnements : 15 francs par 
an ou 3 rrnncs par mois. Catalogue français : 6 trancs. 

• 111 

11,_. Gu~tavc Fh111hcrt, 1lan;, Jladame Bot•ary (page 1 ià) : 
Il avait lu l>usto EÎ rniùc et immobile que t-0ut~ la p:u lie 

\"itale Ùl' i;;i 1wr1K>nnt1 scmb'n'.t descendue dans ses drux jnmbes, 
qui 110 lev11fo11l en ca<lenre, à pas marqués, d'un seul mouvE.>ment. 

ApporC'mmcnl, cc phtlnomêur ne devait le\'et' les jamhes 
que pour lomlicr s111· .sou dcrrièrl'. 

1ï 1 
Lu 1'1·01.>i11cc de Mons ruconle des cl1oses qui fonl frémir : 
Lo 2() a\'ril cle111i<.11', à 18 h. 20, tui gravé aeoident se prodw 

i<nil 1\ 111 Klntfou do ,Jumbéi; Secu\lrs. Un express vint t.amp0Jmo1· 
1111 t.min do mnrchnmli~<'s et il y eut une tl:Z.'lino de voyagenrll 
l>ll'S ~&I. SauA Io 1lU1!( froid du mécanicien condw8a.nt l'expre1<11, 
1111 aurait J)<'U•1uèt<• id2a; jom nf fi Jaru, bgkqj 2xt wz iélbgé-111 
uuo tlpum·n11l:1bk cat111trophe à d~plor&. 

Ûll th•\'i!lc dt• Silli" <Jill' l"alllt' llr d-e ce récit C:Sl une tfes 
\'Ïcl imcs du l<impount·mcul. 1 

Vo~cz. do111' cet homme replet. 
A l'œil \'Ï[ l'i sati,,fait ; 
Jlou111uoi ra! onne-t-il comme ça ? 
Parce 'lu'il mange de la Jlargmine Brabantia. 

??? 
liu Soir, 1;, df·c t·111!Jre 1922 : 

DE~TS (h . ù c. noy. L . XY, l .L. XVI, saL 
à 111. l b\..iul,, 2 b. clubs c., ch. l. gl 1/2 pr. 
Il, r. \'t•1hoe,·cn, Bd Jubilé. 

Et l'on s'~lonnr. que cerlaincs personnes aient la gueule 
cle hois ! 

~ ? 1'? 
. Cll.\.\'GE\lb \T ug PROPRIET.URE. - Restaurant Le 
lfrldr·,., r. cl11 !'Ecuyer, 20. Tél. '110.92. Salles p. rl11h 
pm t>. nonqutls, Sn Ions. Ouv. apr. spectacl(!. 

a~ ... 
acheter vos TAPIS D'ORIENT au 

COMPTOIR D'ASIE 
146, RUE ROYALE (Porte de Schaerbeek) 
9 '1 UXELLES Téléphone: 101.19 

Vous trouverez là un choix Immense toujours meilleur maroh6 que 

partout allleura. Une visite vous convaincra 



Carrosserie transformable 
La seule carrosserie s •adaptant à tous les temps et à toutes les circonstances 

EN TORPEDO 

Garantie sans bruit 
I 

EN CONDUITE INTÉRIEURE OU COUPÉ-LIMOUSINE 

Que vous taut-il 

L!_ 
CJI Pour le tourisme : un torpedo ou une conduite intérieure suivant 

le temps. 

CJI Pour la ville, viaitè et théâtre : un coupé. Cela a'ol>tient en 
quelques minutes par une seule lramfotmable De Wolf. 

Carrosserie Auto Fr. DE WOLF Rue des Goujons, 57 
BRUXELLES 

' 



PIANOS ET A.UTOPIANOS 

LUCIEN OOR 
t 

_ 26· 26, Boulevard Botanique BRUXELLES 

D.GUl'LLOT & C? 
BO ROE.AUX 

MAISON FONDEEENl865 

On lit ... 
M. de Talleyrand 

Les Marges, d'Eugi'ne MonHort, ont dénichê ce jo1i por­
trait de \f. ùe Talll")Nlnd. par Chateaubriand. 

ll y a là plus d'un trait qui s'applique à ttl naufrageur 
ile la politique et de la Ji11lomatic que l'~n \'Oit auiour­
dïmi tournoyer, oomme uu corbeau, autour des Etals en 
p(·nlilion : 

« D'a1tci't'nnes gravures de J'abbC Périgol'd 11opré­
s1·nlrnl un honunc fo1 t 1oh ; M. tfo Tallcyrand .eu \'cillis­
sant, avait tourné à la tèle de morl; ses yeux étaient 
lernes, de sorte qu'on avJit peine t\ y füc, ce qui le 
-;en·ait bien; 1·omme il iwail reçu beaucoup de mëpris, 
il ùn <ilait imprégné, et il l'avait pincé dans les deux 
çoins pendants de i;a bouche. 

» !lne gra11ùe façon qui tenait à sa uaissance, une ob­
ser1•ation rigoureuse des l>ienséances, un ai1· froid et 
dédaigneux, contribuaient à nourrir l'illusion aut.out• du 
pri·ncc de 136névenl. Ses manières exerç(lient de L'empire 
:mr les petites gens el sut· les hommes de la société nou­
v<elle, lesquels ignoraient la sociolé du vieux lemps. Au­
trefois on rencontrait à tout boul de champ ucs person­
nages dont les allures ressemblaient à celles ne U. de 
Tallcyl'und et l'on n'y prenait pas garde : mais presque 
seul en place au' milieu des mœurs démocratiques, il 
paraissait un phénomène ; pour subir le joug de ~es 
formes, il convenaü a l'amour-prop1·e de rapporter à 
l'ésprit du ministre l'ascendant q1,1'exerçait son éduca­
tion 

>) Paresseux et sans étudt', nature frivole el cceur dissipé, 
le prince de Bénévent se glorifiait de ce qui deV>ait humi­
lier son orgueil, d~ rester debout après la chute des em­
pires. Les esprits du premier ordre qui produisirent 1€s 
révolutions disparaissent; les esprits du second ordrt> qui 
en proîitent demeurent. 

» Ces personnages de lrndemain et d'industrie assistent 
au défilé des générations; ils sont chargés de mettre le 
visa aux pas$eports, d'homologuer la sentence. M. de Tal­
leyrand êlail de cette espèce in[érirnre; il signait les 
événements, il ne les faisait pas survivre aux gouverne­
m~nts, rester quand un pouvoîr s'en va, se déclarer en 
permanence, se vanter de n'appartenir qu'au pays, d'être 
l'homme des ch-0ses et oon l'homme de::s individus, c'est 
la fatuité de l'égoïsme mal à l'aise, qui s'ettorce de cacller 
son peu d'élévation sous la hauteur des paroles. 

" CHATEAUBRIAND. » 

PIANOS LUCIEN OOR - Fa1'rlcatioa Belge 
PIANOS STEINWAY & SONS DE NEW-YORK 

PBONOLAS ET TRIPHONOLAS 1 :J:~'°:~' !1~d 1 électriquement . 

::= fi ,,_ ,.,,,. 



GOLD STAR 

PORT 
Véritable porto d'origine 

de Pri~lley el C0 

d'Oporto Londres, 

Monopole pour ln Belgique : 

J. FERAUGE 

T Rue de la Braie, 26 • BRUXELLES 
TÙ.ËPHONE : 125.89 

PARFUM AMARYLLIS 
Dernière Création 

L "CJ:SI_l"'.T, :Paris 

CRAYON 
AUTOMATIQUE 

}rte~ 
Fabriqué par les 
Usines ''SWAN" 

Sysfême simple et d'une 
SOUDJri ePROU vee 

Mine eAlro .ri$1de 
loujours pointue 

En rnêtal 
rnble 

En triple 
gent 

PRIX 
~ilni in1tltè­

I~r 

plaqué ar· 
. . Fr. 

En Joubt.)-or uni, strié 
ou cisel~ . . Fr. 

En douhlé-t>r ;!IU\" o u 
he..xagonal • • Fr 

22.50 
40.00 
60.00 
76.00 

En •enle don• le, meilleures 
papeteries e t moi"Onl\ d<' sl)IOs 

pouR LE Mable Todd &. Co Ld (Belgium) GROS 
Soclt!U Uflooumo 

8·10, Rue Nf.UVE, Bru,.(llcs 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, ûuarana 

L'excès Je travail, le surmenage, les chagrins, 
l'àge amènent souvent une dEpres11ion considérable 
du syllt~me nerveux. Chez le~ personnes victimes de 
cette dépression, l'appétit disparait bientôt, le ca·ur 
bat moins souvent, le sang Clrcule moins vite. Uoe 
1raade faiblesse g6aErale s'ensuit. Lt malade souffre 
de Yertlge!I, d'apalbic intellectuelle; le moindre 
effort lui cause une faliRue fcra1101e. li est nerveux, 
impressionnable irritable, trlSle. La oearastb6nlt 
le guette. 

C'est alors qu'il co11v1ent dt, règênérer l'orga­
nisme par un tonique puissant Notre vin compos6 
est certes le plus efficace de tous les reconstituants. 
li offre, dissous dans un vin g6aheux, tous les prin· 
c1pes actifs du quinquina, de la kola, de la coca et 
du guaraoa. C'est dire qu'il tonifie l'organltme, 
rtveille l'appttlt, acthe la dl1u1ion, rigbhe le 
1yst~me oeneux, bref, ram~n< les forces perdues ! 

Le goût de notre \iD Ionique est très agrèable. A 
ce point de \'UC, C<•mme â n·lui de l'efficacité, 11 ne 
craint la comparaison avec aucun des toniques les 
pl us ré pu tés. 

Dose : trois verres à lit1ucur par 1our, un quart 
d'heure avant chaque repus 

Le litre . • • fr 10.00 
Le demi-litre . 5.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALITt: EXTRA (ALCOOL A 9~0) 

L'Eau de Colo1ae Orlpekuvea est préparée avec 
des essences d'une pureté absolue et de l'alcool 
rectüié à 94•. Le citron, la bcr1amo1e, la launde, le 
romarin y associent leur fraicheur à L'arome de la 
myrrhe et du beo)oio 

Le parfum de l'f!l'u de Cologne Oripekoven ct.t 
exquis, frais, pénEtranl et persl~tant . 

Le flacon . Ir 3.50 
Le demi.litre 13 50 
Le litre . . is.oo 

QUALITB c TOILETTI: • (ALCOOL A 50° 
Le litn• . . fr. 16.00 
Le 1 ' 2 litre 9.00 

OBMAN,1êZ LE PIUX-COURANT 
OÉNERAL QUI VOUS SERA 
ENVOYÉ FRANCO. 

EN VENTB A LA 

Pharmacie GR IPEKOYEN 
37-39, rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut écrire, lél~phoue1 (n° 3245, ou s'adtel· 

5et din.-ctement à l'officine. 
Remise à domicile gratuite dans toute l'at'glomf. 

ration bruxelloise. 
Pour la province. envoi frnnco de port et d'em· 

hallage de toute commande d'au moins 3o francs. 

, '14 ~ ,., .. t : 1• , •.•• ~ ,1·: . .:· " • 1 ; ' ' ~ • • • 



RE:CL.EME..l\/T OU CONCOUlb 1 Article premier. - Le CX>G<Ollr$ al tt1icl•1D•f11 l1mit6 •u -i feminin de. bf....,rï .. cl 1oataurant dont lea .,.,.,,. •mvent. 
Art. 2. - CbaG ... ~•<><fil eoocuneot Q..,,_. u1t ~é qui _..;.era la cMoÎ"'•llOCI d'uoe candidate par la clico~ de «'l &bliaocmeut. 
Arl. 3. - l..e Pourqgo/ Ptn > P"bli•ra, dwlue •e•ainc. le portiad et """ DOlÎc" biorftp!ij.i..., de Ù ca.iidiclale. 
Art, 4 . - Le jurt cho.rwf de iwoclo.,... la Reine Ju Seroewo ~ .,_~ oh ~6o ckt 1~-11. du p1'<Ïcknt et du directeur dco fEt .. de l'A<4Jimc< .Cullnolr• el d'ua 

cMl~ du Pourqgoi Paa? • 
Art, 5. - La DOll\Ïoatiaa de La Rflne "' leu au points ..ldibocm&. Seroos ollribu6o 1 l la ~11r.11ee. 3 PoÙib mallUIJUm: l la pcfvcnanœ, 4 poÎab: l la rapidib!. 4 poÎAu: l la pal;&..,., 

relative, S poinb: l l'~oco. 4 pomlt I au _,.;,.,, 4 poÎnb: l h callistL&iie. 6 PGinto: l ~ Brur du tn1oir. 6 !>W>ta. 
Arl. 6. - L'a~ -ti.! comm• ci-douut ;....,,, ..,,. a,ppel et a11ribue111 li l'fluo 11a C?•i• cl.. CINQ MILLE FRANCS. 

LE GRAND CONCOURS ou « POURQUOI PAS ? :. 
Sou1 le patronage du Superkasfar de la !7<a1lofne et auec /e concours d1 l'!Jl.cadémie eaJinaire 

M. Gustave LEBRUN, mandataire dûment qualifié de la clientèle de la 

BRASSERIE veRSCHUEREN 
129, Boulevard Anspach, 129, BRUXELLES 

Proprléfaire : J. Vf.RSCf/UER/3N, présPnle nu Concours du 

PRIX BASTI l UXELLOISES 
dont la lauréate recevra , un prix de 

CIN CS, 
VANDENBUSSCHE MATHILDE 

Et \'oiti 1111c (•11hrnl tir la ho1111l' lllèH' Flautlrt!. comme eùt dit 
Charles De Cosk•r. \lalhiltll' \ a111h·11l1u~sdw e:::I ni>c à ,\ lllli'­
narJ •'. patri{' rl'u111• hièrl 1léh11·1l1hlt., cl donl, scul1'. la 1·011-
currl'nce a pu na1·foi~ lrnuht .. 1· 1lan" ~nu or!!nPil f'I "n11 to111wa11 
le \'Îcux lamhir hru\Pllni.;. 

fi:n toul liiPn tout h1111111.·111-. :::'<'nl<·111J. 1{,dhilde 1•sl T>il~:-i·u 1i 1 
l'cnnPmi. c'c~t-à-1lir~ q111• h• 11111~ !'OH\••nt. .1Ujourd'hui. c'c::t 1111 
laml>ic qu'l'llc ,,..,.t i1 ln dit>nlt•le 1lt> la T:rn~ll11·it~ T'rr-'<·h111·rt11, 

la111wllt: cht:nlèlc l'~I :-od<•-lrnur~eoi:;e comrnc n·llc J,, tuus lt-:; 
~r.uuh c:ilaJUinrb de 1<11·;111italc 1111i 011l souci de l1·ur ilignilè. 

\lathildc t':>l 0111l11:lini~ 11 \Ïl U\'ec sa mère: sui 1:1' 11oi111. fou 
\1. Ba~lin à111·ait 1•11:• 1·011!1•111 d'elle. r.randc. ll'Înl rolorè. ,.j. 
::a~1· souriant, •·lie a cvn<il!n1\ dt• sou anci1m111• roifhm., les 
lin111l<·am. rmduli-~ (oi1 \lan·cl Il 'a jam ai!' dû ntl'lll't' lt• Îl'I') l'i 
h• rh ii:non 1!,111- k• rnu. Elll• a le hou goùt 1m·<'urs1•U1'. nu· r.lle 
:-ait 1111c la 111111ft• 1l'hi"1' ~··r;\ !'l'ile ile demain. Elle a. au .;;111'­
Jtlll~. f'œil tlnu\, 110 fort Lcll('5 1le11b. rl. quand ~111' ll'S 11101111 .... 
n· 11\·:;t poiut p1111r 111onlr1', mais 11our eouiirc. 

\'11ila 1111 tiln" n'l'sl-cn rrns '? il en est d';iuhc·'· La mai~on 
\ ' cr:-d\IH'l'<'ll 1•::.I Iri•1p11•11(1\!, Pli m·ande parti,'. par tlP:; ~1111rt ·-
1111·11. lll111i011 Sn111t-Gillois1•. nolammenl, ra etalili ~Oil !'('t'li·t:1-
I i;tl. r·p rplÎ. nat11r1•JIPll)1•11t, amènl' los memltrf·s il1• ri· p11Î~!'\;1J1l 
'luli ù s'v ri'•unir. Pour ~Pnir de heallx alh11•1<·s. il îu11 1 cl1rnr 
im11d 1'1' aux <iunlih"s 111111•nl1•s un certain HOruhro rl'avan•al-(t's 
11hvsiquos. t'l 111wnd, pnr r>xèmple pl'cnons 1111 cxC'm plc 
Il' ma\or Lc·hr1L11 c·ommautlr : « Une Louméc grurralt• ! >> 1~1· 
11 '1"•1. fi!'l1 tr1• ! pas le> rno111Pn 1 d'a,·oir les pieds 11iekrl11s. 

\lm .. \farhild11 1w1·0111I · a~i l e. mais plus hahile 1111c Pcnl'llr• 
dt• la l'ablo•. <'ll<' 11~ n·nrrro:p jamais la chope. ni ln 1l1•111i-tass•·. 
11i h• pnl au lail. 
.•...............•................................................ 

Nou• aVÏOO• *""°"" qu'à cëd du pris de ONQ MILLE FRANCS co ~.qui.­
attn~ l la laarùto du Prl• 80111n pour .S.,,,.,,JCJ lmueJloiJCJ.. de ..-b<eus pris ........i.ireo 
,.....__,aient h candi:lat" qui n'auiai'111 pas eu la fortune d'lllXl!dcr u """l:me boallour. 

Voici u.,.. L110 dr - pâs : • 
Un• Gabardine, dOh do M. Richard 5tocluaan, 1. C.leric du Rm 
Un Pendentif, don de la Mai.on Emc:t1, 2. rue Mard.ê-awt·Herbeo" 
Un Ecrin •ami (Pnr/umerlù, don dr la Maioœ C . Ricbaito-l.ei>aae, 12, Cal"n• ck la Reine. 
Une Gabardine, doO d• la l\.taitcn Clhnent Larnbinan, 6, rue du Poinçon. 
Une puirw Je Soulier•. tlon do la Manufacture de Cbaussu1 .. F F. 
Un# paire d• ba• Soi•. don d• M. tUIO, 1J11Ï10n ii.6enne. 20S, boule:•. Maurice Lemonnier. 
Deux litTc• Eau de Colo•n•, don de la Cra.ode Ma:.00.du Coaao. 125, r. de la Crois-de-Fct. 

·····••········· ············•····•··· ····························· 

Voici la liste des établissements dont le personnel féminin prend part à notre conc:ours : 
1. ' Brasserie du Lion Belge (Bourse), propr. F. Depauw, 17, nie gérnn~, ~1. J. L:unbe1t. Il, ch1u,,ée d'Ixelles. - \Ill. Brasserie <.iam• 

Auguate-Orts, Bnnelh;s. - 11. Brns!erle Cooremans, pl'opr. G118l<>n brin us, propr, De G1 1cf Frè1 us et Sœurs, 21, rue des Poiesonniers, 
Lernould, 47, Vieille-Hufü .. aux-Hléa, Bruxelles. - ID. Brasserie du Uru:rnlles. - IX. ne~taurnnt .\.nspach, pl-opr. Guissct }frère et Sœurti, 
PlnlsUre, propr. N. Wah'llnns, 61, rue Neuve, B~elle&. - IV. Brns • Hl. tue Jule~ \';rn Prnet. - X. Brnsserle de la Fontninc, propl'. Viet.or 
serte Veri;chueren, pr. \ t·1 .. <'h11cn•11, l:t!I, huulc>. An~pach, ll111x\•lle>< \' und"r Eh;t, !l-2, boull•1·n11I An~pacb. - XI. Brasserill du I>uc de 
- V. Brosserie de la Poste, propr. Van Ue.vleweghe-Fabr~, pince de Brabant, propi-. Jos. lloebroohh, 28, rue del~ Violette. XU. llru• 
la Monnnic. - VI. Rrnsserltl du (lrnnd Château d'Or, pmpr. Vktor serle des 'frols l' ont11l11cs, propt'. J . .All~·d-Verryt., 118, 1·11e Neuve. 
Kummrmi, 28, 1·110 S;1if1t('·C11t.Ju~ri111'. - VU Grand Café Nntlonnl, 

Impri.tnerle lndustr1ene eU\11anc1ér (Soc Au.) 4, r11e de 13~1'1atmonl, Bruxelles. • LG Oèranl: Fr Mesorten. 


